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Si la chute du ministère Salandra 
avait pu provoquer dans les pays alliés 
des inquiétudes sur la volonté de l'Italie 
de poursuire la guerre nationale et de 
la mener vigoureusement jusqu'au 
bout, ces inquiétudes n'auraient pas 
tardé à se trouver complètement dissi-
pées. 

Le langage tenu par tous les jour-
naux de la nation amie et alliée cons-
titue la plus haute et la plus éloquente 
affirmation de foi patriotique par où 
s'expriment les sentiments unanimes 
de l'Italie : aujourd'hui comme hier, et 
aujourd'hui plus encore qu'hier, nos 
voisins devenus nos frères d'armes ap-
paraissent fermement résolus à toute 
l'action, à tous les efforts, à tous les 
sacrifices nécessaires pour assurer con-
tre la coalition ennemie le triomphe de 
la cause italienne qui reste étroitement 
liée à la cause générale des Alliés et 
qui, pour tout dire, se confond absolu-
ment avec elle. 

L'accord daiis l'expression de cette 
volonté virile se manifeste par ce lait 
que les partis les plus opposés envisa-
gent exactement de la même manière 
la signification de la crise et les censé-
guences que cette crise Hevra entraîner. 

Le Secolo de Milan, qui est comme 
l'on sait l'organe le plus autorisé en 
même temps que le plus populaire de 
la démocratie radicale italienne, écrit : 
;« Il faut en Italie un gouvernement''fort 
à l'intérieur comme à l'extérieur, un 
gouvernement qui rassemble en un 
faisceau puissant les adhésions de tous 
les partis politiques et qui signifie sa 
confiante solidarité avec les Alliés. » 
'Au nom des nationalistes, l'Idea Nazio-
xiale émet une opinion tout à fait sem-
blable. « La collaboration de tous les 
partis interventionnistes, déclare-t-elle, 
est imposée par les circonstances, mais 
il faut veiller à ce que la signification 
de la crise ne soit pas dénaturée. Cette 
crise doit montrer non seulement aux 
Italiens et aux Alliés, mais aussi 
à l'ennemi, que l'Italie, plutôt que de 
s'arrêter devant les périls et les diffi-
cultés de la guerre, trouve en elle-
même la vertu et la force nécessaires 
pour arriver à la victoire finale. » Quant 
aux socialistes réformistes, Us récla-
ment la formation d'un grand ministère 
national auquel la présence de M. Dis-
solati (l'un des plus ardents partisans 
de la déclaration de guerre à l'Allema-
gne), assurerait une énergique impul-
sion. 

On voit que, de Vautre côté des Alpes, 
tous les partis se rencontrent dans une 
même pensée et dans une même réso-
lution. 

Notons d'ailleurs. que le Giornale 
d'Italia lui-même, c'est-à-dire le propre 
journal de MM. Sonnino et Salandra, 
ne s'est pas attardé à déplorer la crise 
en de trop abondantes récriminations. 
Tout en adressant aux ministres renver-
sés le salut qu'ils méritent, il s'est ré-
joui de constater que les orateurs qui 
ont pris part au débat se sont montrés 
unanimes sur ces deux points ; « La 
ferme volonté de conduire la guerre 
avec la plus grande énergie en harmo-
nie avec les opérations des Alliés et la 
nécessité de l'a concorde entre tous les 
partis parlementaires de l'Italie en ar-
mes qui soutient le plus âpre combat 
contre un ennemi féroce et aguerri ». 
Et très patriotiquement, il aboutit à 
cette nette conclusion : « Par consé-
quent, la crise ne porte pas atteinte à 
notre guerre sainte de rédemption et 
de rachat. » 

La guerre sainte menée jusqu'à son 
aboutissement logique et nécessaire, 
qui est la victoire générale des Alliés, 
demeure donc l'idéal italien. 

Le fait que les votes des fidèles de 
M. Giolitti aient figuré dans la majorité 
de coalition qui a renservé le Cabinet 
Salandra ne saurait rien changer à cette 
éclatante vérité. Les giolittistes ont 
trouvé là une occasion de tirer ven-
geance d'un ministère qui, il y a un 
peu plus d'un an, a combattu leurs me-
nées fâcheuses et les a réduits à l'im-
puissance. Mais par eux-mêmes ils ne 
peuvent rien et ils ne li'gnorent pas : 
ils sont d'ailleurs les premiers à décla-
rer qu'ils n'ont plus aucune tentation 
de se mettre en travers du large cou-
rant national par lequel ils seraient trop 
aisément emportés. 

Quel que soit le ministère dont elle 
va être dotée, l'Italie demeure plus que 
jamais une alliée fidèle, une alliée 
loyale, une alliée pleinement résolue. 
Et c'est pourquoi, tout en adressant au 
ministère Salandra l'hommage dû au 
courage, à l'activité et au dévouement 
patriotiques qu'il avait mis au service 
de son pays, nous attendons avec une 
entière'•confiance le ministère de de-
main. Les hommes, changent- à la tête 
du gouvernement, mais la guerre sainte 
en parfaite solidarité d'action avec les 
Alliés continue et tout indique qu'elle 
continuera même avec plus de vigueur 
que par le passé. 

Nous nous en réjouissons pour l'Italie 
comme pour nous. 

CAMILLE FERDY* 

Le Président de la République Portu-
gaise affirme la solidarité de son 

pays avec l'Entente. 
Paris, 13 Juin. 

Sous les auspices de l'Asociation des jour-
nalistes républicains, une belle manifestation 
franco-portugaise a eu lieu cet après-midi, 
à 4 heures et demie, dans l'amphithéâtre Ri-
chelieu, à la Sorbonne. 

M. Henri Michel, sénateur, qui présidait, 
a remercié M. Joao Chagas, ministre du Por-
tugal à Paris, d'avoir bien voulu honorer 
cette cérémonie de sa présence et a souhaité 
la bienvenue aux hôtes portugais à qui la 
France fait toujours un accueil fraternel. Il 
a remercié également l'homme d'Etat portu-
gais, notre éminent confrère, M. Magalhaès 
Lima, qui a joué un si grand rôle, dans les 
événements de son pays et à qui les organi-
sateurs de cette manifestation ont confié le 
Boin de nous parler du Portugal et de la 
France, puis l'orateur a exalté l'attitude du 
Portugal aux côtés des puissances alliées. 

M. Magalhaès Lima a pris ensuite la parole. 
Dans une conférence fréquemment applau-
die par une nombreuse assistance, il dit 
pourquoi le Portugal est intervenu dans la 
guerre actuelle, quels sont ses efforts, ce 
qu'il a fait déjà et ce qu'il fera encore pour 
la cause des Alliés. , 

LE PRIX NOBEL AU ROI D'ESPAGNE 
Madrid, 13 Juin. 

D'éminentes personnalités espagnoles ont 
songé à présenter la candidature du roi Al-
phonse XIII pour le prix Nobel de la paix de 
cette année. 

Iicains 

Le candidat présidentiel républicain, M. 
Hughes, est une figure relativement peu 
connue. 

Né en 1862 à Glen-Falls, Etat de New-York, 
H passa par diverses universités et fut admis 
au barreau de New-York en 1884. Il a été pro-
fesseur de droit à l'université Cornell et a 
l'école de droit de New-York. 

Il fut mis pour la première fois en lumière 
lorsque, comme conseil de la Commission 
nommée par la Législature de l'Etat de New-
York pour faire une enquête sur les scanda-
les des Compagnies d'assurances, il dévoila la 
corruption exercée par celles-ci sur les fonc-
tionnaires et les législateurs et provoqua de 
Justes sanctions contre les prévaricateurs. Il 
joua aussi un rôle saillant dans l'enquête sur 
les illégalités des grandes Compagnies houil-
lères et des Chemins de fer en 19C6. 

Ces grands services rendus à la morale pu-
blique lui valurent d'être élu en 1907 et réélu 
en 1909 gouverneur de l'Etat de New-York. 
Dans ces fonctions, il continua à combattre 
les politiciens corrompus et corrupteurs et 
provoqua la retraite du fameux boss ou chef 
politique Thomas Platt. 

M. Hughes donna sa démission en 1910 pour 
devenir membre de la Cour suprême des 
Etats-Unis. 
* M. Charles Warran Fairbanlcs, le candidat 
Vice-présidentiel du parti républicain, avait 
déjà été en 1904 vice-président de l'Union, 
sous la présidence de M. Roosevelt. Fils d'un 

fermier de l'Ohio, il fit son droit et fut admis 
au barreau de cet Etat en 1874. Il fut élu sé-
nateur de l'Etat d'Indiana en 1897 et réélu en 
1903. Il fut membre de la haute Commission 
anglo-américaine pour régler les questions 
existantes entre les Etats-Unis et le Canada. 
Il avait posé sa candidature présidentielle 
sans succès en 1908. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Idées 
Que d'idées ! La France est le pays des 

idées. Chaque jour en voit naître une au 
moins. La guerre nous a montré les lacunes 
de notre vie sociale ; le danger courru nous 
a révêlé combien nous étions inférieurs à nos 
ennemis qui doivent à leur discipline et à 
leur organisation intérieure de n'être pas 
déjà écrasés. 

Nous voulons rattraper le temps perdu. Les 
journaux sont pleins de promesses : Amélio-
ration des relations avec nos alliés, avec les 
neutres, étude de la langue de nos alliés et 
amis, création de maisons communes à 
l'exemple des Etats-Unis et de la Belgique, 
etc. Toutes ces idées sont admirables. Elles 
ont la séduction des pays lointains où il est 
fâcheux que pour s'y rendre il faille pren-
dre le train ou traverser la mer. 

Nous comprenons qu'il faut après la tra-
gique aventure quelque chose de plus et de 
mieux qu'avant. Les Français ont contracté 
entre eux une dette qu'il faudra payer. Ceux 
qui ont lutté et souffert pour la communauté 
ont le droit d'attendre de celle-ci un traite-
ment plus doux ; il est impossible qu'après 
deux ans de l'enfer souterrain le € poilu » 
redevenu ouvrier.retrouvât la même misère, 
se heurtât aux mêmes difficultés, souffrit du 
même isolement. 

Nous avons fait des merveilles pour ne pas 
périr, nous devons en faire maintenant pour 
vivre, et mieux qu'avant. On sent que le pays 
veut profiter de la crise pour faire ce que 
sans elle il n'eût jamais osé faire. Quand 
une maison est détruite on ne la refait ja-
mais comme elle était. 

La vie française ne pourra pas être ce 
qu'elle était en Juillet 1914. Comme l'a dit 
je ne sais plus qui : on ne peut laisser pas-
ser cette guerre comme on s'abrite sous une 
porte pour laisser passer une averse et re-
prendre ensuite sa promenade ou ses af-
faire. Il est logique que nous voulions pro-
fiter du chambardement actuel et en profiter 
dans le bon sens. C'est pourquoi les idées 
poussent comme des radis. On les voit appa-
raître du soir au matin. Arriveront-elles à ma-
turité ? Voilà la question. 

N'est-il pas à craindre que dans ce tourbil-
d'idées on ne fasse comme ces hommes d'af-
raires dont l'activité cérébrale est supérieure 
aux facultés physiques et qui n'étrelgnent 
rien pour vouloir trop embrasser 1 

L'inquiétant c'est la quantité de Commis-
sions, de Comités, de réunions, de Congrès 
qui se fait actuellement. Cela ressemble 
beaucoup à notre manie d'avant la guerre. 
Nous nous figurions alors avoir résolu une 
question quand nous avions nommé une Com-
mission, imprimé un rapport et du papier à 
en-têtes. 

Défions-nous : l'action véritable est une 
chose rapide qui ne s'embarrasse ni de dis-
cours ni de paperasses. 

ANDRE NEG13 

682e JOUR DE GUERRE 

Paris, 13 Juin. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ï 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement de la région de 
Chattancourt. 

Sur la rive droite, hier, en fin de soirée, les Allemands ont re-
nouvelé leurs attaques dans tout le secteur à l'ouest de la ferme 
Thiaumont, Ils ont pénétré dans quelques éléments avancés de 
notre ligne sur les pentes est de la cote 321. 

Partout ailleurs les attaques ont échoué sous nos feux. 
Nuit relativement calme sur le reste du front. 

DANS LE T^EilSrTIlsr 

Ifaliesis consolident leurs lignes 
Rome, is Juin. 

L'Agence Stèfani publie la note suivante : 
L'offensive autrichienne qui au commence-

ment s'était manifestée avec une grande vio-
lence le long de tout le vaste front de l'Adige 
à la Brenta, vint se restreindre successive-
ment à la suite de graves échecs /subis dans 
ces deux vallées, principalement dans la val-
lée de Lagarina sur la zone centrale de la 
Posina au bassin de l'Asiago, et à la petite 
vallée de Campomulo. 

Les Autrichiens ayant ensuite été rejetés 
plusieurs fois le long du front de la Posina 
et de l'Astico, réduisirent leurs attaques con-

Qnelques jours avant, sur un prisonnier de 
ce régiment, on avait rouvô une proclama-
tion émanant du commandant du régiment, 
le colonel Skwara ; celui-ci, afin d'encoura-
ger ses troupes pour l'attaque, se servait dans 
sa proclamation vis-à-vis de l'infanterie ita-
lienne des épithètes de « lâche » et de « sans-
valeur ». L'honneur de venger cette insulte 
revient à la vailantle brigade de Foli ap-
puyée par des détachements de la brigade du 
Piémont. 

Par une brillante contre-attaque à la baïon-
nette, nos troupes d'infanterie ont mis en 
déroute et dispersé l'ennemi en lui captu-

LE THEATRE DES OPERATIONS 
tre nos positions des Sept-Communes. Ayant 
été constamment battus le long du bord sud 
du bassin de l'Astico et le long de la vallée 
de Campomulo, les Autrichiens, ces derniers 
jours, concentrèrent leurs efforts contre le 
seul point du mont Lemerle. 

La faible importance de cette position domi-
née au Sud, savoir : Vers nos lignes par les 
hauteurs plus élevées du mont Magnabosclii 
et du mont Lanzabisa, laisse croire que des 
raisons d'ordre moral plutôt que militaire ont 
pu mener l'ennemi à conduire, le 10 juin, 
avec de très grandes forces évaluées à envi-
ron une division son attaque opiniâtre con-
tre le mont Lemerle qui lui coûte de 6i lour-
des pertes, en effet, puisque peu de détache-
ments avancés ont réussi le 6 et le 7 juin à 
grimper le long des pentes septentrionales du 
mont. 

Le bulletin viennois du 8 juin, peut-être à 
la suite d'informations inexactes de quelque 
commandement subalterne, avait prématuré-
ment annoncé la conquête de la position 
qu'en conséquence on essaya ensuite d'occu-
per à tout prix. Parmi les troupes qui ont 
attaqué 6e trouvait le 20e régiment de la land-
Wher qui, pendant la journée, fut durement 
éprouvé. 

rant, en outre, cent prisonniers dont la plu-
part faisaient partie du 209 régiment de la 
landwher. 

Après ce dernier échec sanglant, l'ennemi a 
paru avoir renoncé définitivement aussi au 
mont Lemerle. Ainsi l'offensive autrichienne, 
après un premier bond impétueux accompli 
par suite d'une supériorité numérique extra-
ordinaire d'artillerie, est venue se perdre en 
des échecs toujours plus graves en étendue, 
et plus encore en intensité, et elle paraît ac-
tuellement tout à fait languissante. 

En attendant que se dessine de notre côté 
après la consolidation de nos lignes et le dé-
placement opportun de nos réserves, le com-
mencement de la phase de contre-offensive. 

Les pertes autrichiennes 
Milan, 13 Juin. 

La Perseveranza écrit que le corps 
d'armée autrichien qui se trouve en face 
d'Arserio, sous le commandement de l'ar-
chiduc Charles-François-Joseph, a déjà perdu 
la moitié de ses effectifs. Trois régiments 
nouveaux ont été incorporés et décimés eux 
aussi, soit un total de 46.000 hommes. 

en Autriche 
Les atrocités dans les camps 

de concentration 
Milan, 13 Juin. 

On reçoit d'Uddine des renseignements 
fournis par des prisonniers autrichiens na-
tifs de la Galicie sur les camps de concen-
tration en Autriche : 

Dans le camp de Thalernoff, il y avait 
8.000 hommes et femmes de tous les âges et 
de toutes les classes sociales. Pendant plu-
sieurs jours, ils furent logés en plein air et 
furent maintenus dans la plus parfaite mal-
propreté. Pendant les deux premiers mois, 
2.000 internés moururent du typhus. Les 
morts étaient ensevelis sur place à fleur de 
terre paT les soins des autres internés. 

Les sentinelles étaient autorisées à tirer 
sur quiconque semblait suspect. Quiconque 
était pris à fumer était fusillé. La saleté était 
telle que les plaies purulentes et la gangrène 
rendaient souvent nécessaires des amputa-
tions. Les membres amputés étaient jetés 
dans les lieux d'aisance. 

Pour remédier à cet état de choses, les au-
torités militaires ordonnèrent des lavages 
fréquents et, en plein hiver, hommes et fem-
mes, dépouillés de leurs vêtements, atten-

daient des heures sur la neige leur tour de 

Sasser à la douche. Après la douche, ils 
evaient encore attendre, toujours sans vê-

tements, et le retour s'effectuait en colonnes. 

IL Y A UN AN 

Lundi 14 Juin 
En Belgique, au sud du pont du chemin 

de fer de Dixmude, les Belges jettent un ba-
taillon sur la rive est de l'Yser èt détruisent 
un blockhaus aux abords du château. A l'est 
de Lorette, les Français s'emparent d'un ou-
vrage allemand et progressent de 150 mètres, 
mais ils perdent une partie des tranchées con-
quises au nord de la sucrerie de Souchez ; ils 
progressent dans la partie sud-est du Laby-
rinthe, arrêtent sur la route Serre-Mailly-Mail-
Ici une contre-attaque ennemie, progressent 
légèrement autour de la ferme Quennevières 
et en Lorraine. 

Lire à la 4e page 
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Les Risses remportent 
victoires sur victoires 

Les Allemands ïèailrâient prendre is saillant d'Ypres 
selon les prinsipes appliques 

Paris, 13 Juin. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 13 Juin. 
Depuis deux jours l'ennemi renouvelle ses 

assauts contre l'ouvrage de Thiaumont et 
celui situé sur la hauteur du fort de Douau-
mont, un peu au sud-ouest de ce dernier. 
Les attaques menées par grandes masses, 
et avec une extrême ténacité, ont toutes été 
brisées par nos {eux. Les colonnes enne-
mies ont été disloquées, dispersées, refou-
lées, à moitié détruites par notre artillerie. 

Cette dernière soutient une lutte d'enfer 
avec l'artillerie adverse qui crache sans ar-
rêt un ouragan de mitraille sur nos posi-
tions du bois Fumin, de la'cote 349, des bois 
Chenois et nos forts de Souville et de Ta-
vannes. 

Il n'est pas difficile de comprendre que cet 
acharnement révèle l'intention du kron-
prinz de poursuivre la bataille par une au-
tre offensive générale dont les violentes at-
taques d'hier sont le prélude. Le triste hé-
ritier du trône de sang ne se rend pas 
compte que bientôt il sera trop tard et que 
les événements qui se poursuivent en Rus 
$ie, ou qui s'annoncent ailleurs, lui feront 
lâcher prise. Il voudrait briser, dans un 
coup suprême, notre armée de Verdun. C'est 
une tâche au-dessus de ses forces. L'hé-
roïsme des nôtres aura raison de sa farou-
che obstination. 

En Italie, la contre-offensive de nos alliés 
^e. prépare. Tout danger parait écarté de 
ce côté. 

Dans les Balkans, Sarrail a pris posses-
sion de l'île de Thasos, qui commande la 
rade de Cavalla. C'est une opération dont 
j'avais eu l'occasion d'indiquer la nécessité, 
le jour où les Bulgares avancèrent en Macé-
doine grecque et le gouvernement de Cons-
tantin le Victorieux se décide à démobiliser 
complètement. 

Les dernières nouvelles parvenues de 
Russie continuent à être favorables. Mal-
heureusement, le maxivais temps en relarde 
la transmission, si bien que nous ne pou-
vons pas suivre les événements au gré de 
notre impatience bien légitime. Il est ce-
pendant probable que nos-alliés qui, d'après 
les dernières dépêches, atteignaient les 
faubourgs de Czernovitz, ne tarderont pas 
à être les maîtres de la grande ville. 

Au centre, les Autrichiens résistent, mais 
le repli de leurs deux ailes déterminera leur 
retraite générale, sans quoi leur centre se-
rait enveloppé. C'est en vain que, dans le 
secteur nord, Hindenburg a tenté une diver-
sion pour dégager les Autrichiens mal en 
point. Nos alliés ont repoussé toutes ses 
attaques. 

Les opérations du général Broussiloff 
sont conduites avec une vigueur et une maî-
trise qui justifient et confirment nos es-
poirs. 

MARIUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 13 Juin. 
Le général Haiff fait le communiqué sui-

vant : 
Aucune action d'Infanterie pendant les 

vingt-quatre dernières heures : activité limi-
tée do l'artillerie et dos travaux de mines. 

Dans l'après-midi violant bombardement 
préparatoire du secteur entra la colline 60 
ot KOORC. 

Au sud de Loos et à La Boisselle.nous avons 
bombardé efficacement Ie3 travaux ennemis 
avec notre artillerie lourde. 

La lutte de mines a été active près de Neu-
vilIc-Saint-Vaast et dans le saillant do Loos. 

Le temps est froid et pluvieux. 

Lutte d'artillerie entre navires 
allemands et alliés 

Paria, 13 Juin. 
Dimanche 11 juin, dans la matinée, a eu 

lieu, en vue des eûtes flamandes, un enga-
gement d'artillerie à longue distance entre 
les navires patrouilleurs alliés et des navires 
allemands. L'ennemi n'a pas tardé à se re-
tirer. 

L'artillerie anglaise inflige 
des pertes sensibles à l'ennemi 

Londres, 13 Juin. 
L'artillerie anglaise a infligé de très lour-

des pertes aux Allemands durant la dernière 
attaque de ceux-ci près de Hooge. Un duel 
d'artillerie a lieu actuellement un peu plus 
au Sud, mais les Anglais maintiennent cons-
tamment sous le feu de l'artillerie le terrain 
récemment gagné par les Allemands. 

Les combats dTpres coûtent cber 
aux Allemands 

Londres, 13 Juin. 
Le quartier général britaninque fait le com-

muniqué suivant : 
Les pertes allemandes au saillant d'Ypres 

ont été, sans conteste possible, très élevées. 
Quand on se rend compte combien, eu réa-

lité, l'avantage d'un terrain plus élevé en 
leur pouvoir sur la ligne de front, leuT per-
mettait d'employer utilement leur artillerie, 
l'on est porté à rendre le tribut d'hommages 
le plus absolu à l'opiniâtreté magnifique des 
Canadiens. 

Ici, en vérité, l'ennemi a l'intention de 
faire une poussée pour prendre le saillant 
d'YpTes, selon les principes qu'il a appliqués 
à Verdun. En attendant, même si cela doit 
paraître paradoxal, en prenant l'offensive 
ainsi qu'il le fait, 11 facilite en fait notre jeu 
tactique. 

Londres, 13 Juin. 
On télégraphie de Pétrograde que les Rus* 

ses remportent victoires sur victoires. Des 
prisonniers en nombre considérable pas-
sent par Kiev/ et sont dirigés à l'intérieur» 

L'avance des troupes du général Broussi-
loff est ininterrompue, malgré les grandes 
difficultés que doit surmonter le service des 
transports. Il ne faut pas perdre de vue que 
presque partout nos troupes doivent fran-
chir des rivières qui séparent leurs réseaux 
de communication de ceux de l'ennemi. 
Pour traverser ces rivières, on a dû jefer 
des ponts, non seulement pour le passage 
de l'infanterie, mais aussi pour le transport 
des pièces d'artillerie lourde, qui doivent 
soutenir les forces combattantes lancées à 
la poursuite des Autrichiens. 

Londres, 13 Juin. 
Le critique militaire du Morning Post sft 

demande : « Sommes-nous à un nouveau 
-tournant ■? A cette question, il^répond que 
cela dépend largement de l'habileté du com-
mandement russe et de "la possibilité de 
maintenir les approvisionnements eh muni-
tions d'artillerie. Nous devons, en effet, sup-
poser que les Russes rencontreront dans 
leur marche en avant de formidables posi-
tions à enlever. Nous devons toutefois avoir 
bon espoir, car le moral de l'armée russe 
est excellent et que, dans les attaques, l'in-
fanterie est irrésistible. 

La prise de Bubno 
Londres, 13 Juin. 

Un télégramme'de Kieff dit que Dudno a 
été presque entièrement démolie par l'artil-
lerie russe avant l'occupation de cette-ville. 
Avant leur départ, les Autrichiens emme-
nèrent tous le3 civils capables de travailler, 

La résistance des Français 
à Verdun a concouru 

an succès de nos alliés 
Londres, 13 Juin. 

Le Morning Post écrit : 
« Les Russes ont clfoisi le bon moment pour 

frapper leur coup. En applaudissant à leur 
succès, nous ne devons pas oublier et nous 
sommes certains que la Russie'elle-même ne 
l'oublie pas, que cette attaque a été rendue 
possible par l'énergie intrépide de l'incompa-
rable armée de Verdun. 

« Voici près de quatre mois que les Fran-
çais subissent une épreuve sans exemple et 
qu'ils résistent à la plus formidable attaque 
qui ait jamais été lancée par une puissance 
militaire contre une position défensive. 

a L'histoire reconnaîtra que c'est le courage 
et l'esprit de sacrifice des Français qui ont 
permis de gagner un temps précieux et l'in-
tervalle de temps nécessaire pour coordon-
ner les efforts des alliés et user les efforts 
de l'ennemi. » 

Les Autrichiens obligés 
de confinner leur retraite 

Copenhague, 13 Juin. 
Suivant un télégramme de Berlin, il est né-

cessaire que les Atrichiens continuent leur 
mouvement de retraite et se retirent dans la 
partie nord-est de la Bukovine. 

Ce mouvement leur est imposé par les atta-
ques extrêmement violentes des forces rus-
ses qui sont numériquement supérieures aux 
forces autrichiennes. 

Les Allemands ne peuvent tenter 
une vaste diversion 

Londres, 13 Juin. 
On mande de PétrogTade que, d'après les 

critiques militaires, les Allemands tenteront 
plutôt une diversion sur leur propre seo 
teur que d'envoyer des forces importantes au 
secours de leurs alliés en détresse. Toutefois 
les mêmes critiques considèrent générale-
ment que les Allemands n'ont pas de forces 
suffisantes pour déclaneher une agression de 
large envergure et que, d'autre part, , ils ne 
peuvent pas être renforcés en raison du dan-
ger Imminent qui menace leur flanc droit. 

Les causes du succès de l'offensive 
Genève, 13 Juin. 

Le Mililar Blatl autrichien dit que ce qui 
a permis aux Russes de faire leur formidable 
offensive, c'est que le Japon et l'Amérique 
leur ont largement fourni des munitions et 
que déjà de nombreux ingénieurs et techni-
ciens français relèvent l'industrie métallur-
gique russe et la rendent très productive. 

L'action de l'artillerie russe 
PétTogTade, 13 Juin. 

On donne les détails suivants sur l'action 
de l'artillerie russe dans la grande offensive 
de Galicie. 

Les canons russes ont commencé à tonner 
dès l'aube sur tout lo front ; le feu infernaj 
dura jusqu'à 10 heures, suivi d'Un profond 
silence. 

Les Autrichiens étant sûre que les Russe» 
allaient, après leur formidable bombarde-
ment, lancer une offensive non moins vigou-
reuse, firent des préparatifs pour parer lo 
coup. Rampant en sortant de leurs tranchées, 
ils aménagèrent, pour l'action des mitrailleu-
ses et des lance-bombes ; mais le front rusM 



restant désert, les Autrichiens s'enhardirent 
et sortirent en masses, avec une désinvolture 
telle, que la cavalerie montait même à che-
val aux yeux des Russes. 

L'aocalmie dura plus de deux heures ; 
quand, subitement, au lieu d'attaquer, les 
Russes reprirent le feu avec une extrême vio-
lence, profitant des observations fournies par 
l'imprudence des Autrichiens pour rendre 
leur tir'infnillible. Après quelques heures de 
ce second bombardement, les lignes do défen-
ses autrichiennes étaient complètement ra-
Bées. " 

Dis patrouille russe pénètre 
en Roumanie par erreur 

Bucarest, 13 Juin. 
(Retardée en transmission!. 

Le Viltorul annonce dans une édition spé-
ciale, d'après des nouvelles des journaux, 
qu'un détachement de troupes russes a péné-
tré sur le territoire roumain près de Mar-
marriitza. Il s'agit certainement d'une mé-
prise car, étant donné les relations entre la 
Russie et la Roumanie, personne ne pour-
rait attribuer une autre cause H une viola-
tion de territoire, qui sera sans doute répa-
rée dans le plus bref délai. 

Un appel an calme à Vienne 
Berne, 13 Juin. 

Voici le texte d'un appel d'allure officieuse 
publié à Vienne pour inviter la population au 
calme : 

« Ne pouvant, malgré leur héroïsme, lutter 
contre fa supériorité numérique énorme des 
troupes russes, les nô'tres se sont retirées sur 
des positions solidement fortifiées, où il y a 
lieu de croire qu'elle tiendront jusqu'au bout. 
Il ne faut donc pas se décourager. Toute 
guerre comporte ces retours de fortune, mais 
nous devons avoir confiance dans le courage 
et la valeur de nos soldats. 

« Dona pas de panique ; un cœur fort du-
rant la passagère adversité ! Plus de pleurs 
.et de plaintes, comme nous en avons constatés 
'ces jours derniers. 

« La population de Vienne doit se montrer 
[plus forte 1 » 

La victoire russe et la Roumanie 
Bucarest, 13 Juin. 

Tandis que la presse germanophile parle 
en termes embarrassés des événements mili-
taires sur le front russe, les autres journaux 
publient des articles qui mettent en évidence 
'toute l'importance de l'offensive russe. 

L'éditorial de VEpoca dit que l'offensive si-
gnifie presque la fin de l'Autriche-Hongrio et 
que l'instant d'agir est arrivé pour la Rou-
manie. 

M. Take Jonesco écrit dans la RourAame 
que l'offensive russe n'est pas seulement la 
reprise d'importantes opérations militaires, 
mais aussi un grand événement politique 
pour la Roumanie. L'offensive russe devrait 
signifier l'intervention. 

La Roumanie doit se hâter parce que au 
commencement des opérations son interven-
tion pourrait avoir une grande valeur univer-
selle. On ne peut plus douter de l'insuccès 
des opérations autrichiennes contre l'Italie. 

L'Autriche-Hongrie, pour se venger, à dé-
pouillé son front oriental et maintenant elle 
doit en supporter les conséquences. 

Il n'est pas impossible qu'au cours des pro-
chaines semaines, les Autrichiens ne soient 
encore une lois forcés de sa retirer dans les 
■Carpathes. 

Bucarest, 13 Juin. 
Le Journal de Roumanie parlant des opéra-

tions militaires qui se déroulent sur le front 
oriental, écrit : « Si l'on considère la nature 
de l'offensive russe, il est évident que la 
Quadruple-Entente nous montre par son ac-
tion que le moment est propice où nous pou-
vons réaliser notre idéal national.» 

Services comméacratifs à Paris 
et à Londres 

Paris, 13 Juin. 
Un, service solennel a été célébré, ce matin, 

en l'église de l'ambassade d'Angleterre, a la 
mémoire du feld maréchal, lord Kitchener of 
Kartoum, ministre de la Guerre. 1,6 président 
de la République était représenté par le co-
lonel Launay, officier de sa maison militaire; 
Le ministre de la Guerre, le ministre de la 
Marine, le gouverneur militaire de Paris, 
étaient représentés par leurs officiers d'ordon-
nance. L'entrée du chœur était décorée aux 
couleurs de la Grande-Bretagne et les plis 
des pavillons étaient retenus par un crêpe 
violet ; les drapeaux des nations alliées 
avaient été placés à droite du chœur. 

Le service a été célébré par le révérend 
A. S. U. Blunt, chapelain de l'ambassade. 
Après oue l'assistance eut chanté l'hymne na-
tional anglais, après le récit des prières dos 
morts, le révérend Blunt est monté en chaire 
et a prononcé l'éloge funèbre do lord Kitche-
ner. Puis quatre trompettes de l'armée an-
glaise, faisant face aux assistants, sonnèrent 
c Aux morts » ; aux dernières notes des cui-
vres, les orgues attaquèrent une marche fu-
nèbre. Le révérend Blunt s'est ensuite incliné 
devant lord Bertie, et le représentant de la 
République, puis il les a accompagnés jus-
qu'au seuil de la chapelle. 

Londres, 13 Juin. 
Un service commêmoratif solennel a été 

célébré à midi à la mémoire de lord Kitche-
ner, à la cathédrale Saint-Paul, au milieu 
d'une assistance considérable. Le roi, la 
reine Alexandra et plusieurs autres membres 
de la famille royale assistaient a la cérémo-
nie. Ainsi que M). Asquith, do nombreux mi-
nistres, tous les ambassadeurs et ministres 
des puissances alliées et des puissances 
étrangères, le lord maire, des délégations de 
l'armée et de la flotte, les hauts commissai-
res des dominions et des colonies. 

Une foule immense se tenait depuis le ma-
tin aux abords de la cathédrale et tous les 
drapeaux flottant au-dessus de Londres 
avaient été mis en berne. 

La succession èa marécbal 
Londres, 13 Juin. 

Il semble que la désignation du successeur 
de lord Kitchener au ministère de la Guerre 
n'aura pas lieu avant que M. Asquith re-
vienne de Lady-E'ank, oh il doit prononcer 
demain un discours devant ses électeurs. M. 
Lloyd George paraît la personnalité la plus 
apte à prendre le ministère do la Guerre. S'il 
refuse, c'est à M. Bonar-Law que sera sans 
doute offert le portefeuille. 

Les délégués du Canada 
à la Chambre Se Commerce 

Paris, 13 Juin. 
L«s membres do la délégation officielle 

économique du Canada venue en France vi-
siter notre domaine industriel et commercial 
ont été reçus ce matin à la Chambre Us Com-
merce de Paris, par M. David-Mennet, prési-
dent ; M. Damour, député des Landes, chargé 
antérieurement d'une mission économique au 
"Canada, et qui, nù cours dô son séjour, avait 
préparé cette visite, a présenté les délégués 
canadiens au président de la Chambre de 
Commerce. Après un échange de compli-
ments et souhaits de bignvenue, le président 
s'est félicité de cette visite et a rappelé crae la 
France serait très heureuse d'étendre son ac-
tion économique au Canada et qu'il fallait 
avant tout, que les parties contractantes fas-
sent réciproquement une bonne affaire. C'est 
dans ces conditions que les rapports commer-
ciaux entre le Canada et la France devront 
être établis. 

La délégation française 
Paris, 13 Juin. 

Voici la composition de la délégation fran-
çaise à. la Conférence économique : 

MM.' Clémontel, ministre du Commerce ; 
Doumergue, ministre des Colonies ; Sembat, 
ministre des Travaux publics ; Métin, minis-
tre du Travail et de la Prévoyance sociale ; 
Thierry, sous-seerôtaira d'Etat au ministère 
de la Guerre (Intendance) ; Nail, sous-secré-
taire d'Etat à. la Marine marchande ; Jules 
Camboii, secrétaire général au ministère des 
Affaires étrangères ; Masse, secrétaire général 
au ministère de l'Agriculture ; Branet, direc-
teur général des D.ouanes ; de Margerie, di-
recteur; des Affaires politiques et commercia-

les au ministère des Affaires étrangères ; MM. 
Pila, consul général de France ; Elgliiera, 
sous-directeur au ministère du Commerce ; 
Robert Siegfried, sous-secrétaire d'ambas-
sade. 

cm 

ïs?BiaB0-ifBigar83 pilm 
les villages grscs 
Athènes, 13 Juin. 

On télégraphie de Cavalla que des détache-
ments germano-bulgares ont envahi les villa-
ges grecs dans les environs de Demir-Hissar 
lés pillant complètement. Ils ont également 
razzié tous les troupeaux dans les pâturages 
environnants. La population prise de panique 
et craignant le renouvellement des massa-
cres de 1913 fuit en masse vers l'intérieur du 
pays. 

Les Ouigares fortifiant 
le ssctear de Deniir-Hissar 

Salonique, 13 Juin. 
A Demir-Hissar, dans tout le secteur, rien 

n'a bougé ; les Bulgares se fortifient fiévreu-
sement ; ils ont retrouvé leurs positions de 
1913, qu'ils organisent selon les dernières 
méthodes enseignées par cette guerre. Un peu 

Elus loin, ils ont hissé de nombreuses mitrail-
suses sur les hauteurs d'Ali-Bournou et Soul-

tanitza ; ils ont amené aussi l'artillerie 
lourde, qui bat la plaine à grande distance et 
rendrait sans doute difficile pour nous l'oc-
cupation de Sérès si nous l'envisagions. 

Selon des renseignements concordants, 
deux divisions bulgares travaillent dans cette 
région. Les officiers se vantent de pouvoir 
en dix jours mettre en état un système de dé-
fense capable de rendre pratiquement impos-
sible dans ce secteur toute attaque de front. 
Au-dessus de Demir-Hissar, à l'issue du défilé 
ils ont construit deux ponts sur lesquels ils 
ont déjà fait passer de nombreux canons 
venus de Pétritch. 

La flotte de S'Enîenîe 
bombarda les côtes bulgares 

Salonique, 13 Juin. 
La flotte des Alliés poursuit le bombarde-

ment des côtes bulgares, de Porto-Lagos à 
Dédéagatch. La population s'est réfugiée à 
l'intérieur. v 

Escarmouches sur le Vardar 
Salonique, 13 Juin. 

Quelques coups de feu ont été échangés'en-
tre des patrouilles sur la rive droite du 
Vardar. 

On annonce, quoique l'information ne soit 
pas Confirmée par le quartier général, que 
les Grecs transportent des munitions et des 
réserves do Sérès vers Drama et Cavalla. 

La situation de la marine grecque est sans 
changement. Les milieux sympathiques aux 
Alliés sont enchantés de l'avance russe. 

Hon?esnsats ds trsupss sntiercies 
dans ia région de Isnasîir 

Athènes, 13 Juin. 
On mande de Florina à la Patris que l'on 

constate dans le secteur de Monastir ûn mou-
vement exceptionnel de troupes. 

Entre le vartiar et. Morichovo, se trouve 
la troisième division bulgare, composée de 
quatre régiments d'infanterie et deux d'ar-
tillerie. 

De Morichovo jusqu'en Albanie, où les Bul-
gares prennent contact avec les Autrichiens, 
se trouve la huitième division, composée de 
six régiments. 

. Une ^.nouvelle division,,, .venant de Stara-
Zagora," est arrivée; a Monastir, où se trouve 
une compagnie allemande de télégraphistes. 

Quatre canons do A" ont été places à la 
frontière. Toutes les sections militaires sont 
reliées par le téléphone. De grandes routes 
ont été construites. 

A Morichovo, deux ponts ont été jetés sur 
la Cerna, et un autre sur le Brct. 

Les communications avec Babouna, où 
aboutissent les lignes ferrées de Perlepe et 
de Monastir, s'effectuent en automobiles. 

Les Grecs siSnt retournés dans leurs villa-
ges occupés par les Bulgares et sont repartis 
pour Serès à la suite de vexations. 

Lis conditions de l'Entants 
et la dimobilisaiioii générais 

Londres, 13 Juin. 
On s'attend, dans les milieux diplomati-

ques, à ce que les conditions des alliés soient 
présentées définitivement bientôt au gou-
vernement grec. Entre temps, les Alliés sont 
satisfaits de la manièro dont s'effectua la dé-
mobilisation. M. Ballis a dit que les mesures 
de démobilisation prises devront probable-
ment être amplifiées. 

Athènes, 13 Juin. 
Le roi a conféré longuement aujourd'hui 

avec M. Sliouloudis, président du Conseil, et 
le directeur général du ministère des Affai-
res étrangères, M. Politri. Dans ce Conseil 
il a été décidé définitivement de rendre la 
démobilisation générale. 

La Srèse ravitaillait !a Suiyari8 
Paris, 13 Juin. 

On mande de Salonique, à l'Echo de Paris : 
« A l'extrême pointe de la frontière de la 

Mr"idoine orientale, à la petite station de Ok-
silfc • s'arrête le train grec, tandis que le train 
bulgare attend à 50 mètres au delà de la gare. 
J'ai vu les officiers grecs et bulgares des deux 
trains se saluer froids et raides et j'ai vu un 
train grec amener au train bulgare trois énor-
mes vagons de marchandises bien clos et 
cachetés, que le train bulgare a emportés. 
Que contenaient ces vagons ? Je l'ignore, 
mais ils paraissaient chargés à bloc. » 

La roi ravîenî à Buoarsst 
Genève, 13 Juin. 

On mande de Bucarest que le roi, qui était 
en voyage sur le Danube, est rentré la nuit 
dernière. 

'One canspapo contre la psitiipe 
èn gûMifn&fâBni 

Bucarest, 13 Juin. 
Le Comité directeur du nouveau parti con-

servateur unifié réuni à Bucarest, a décidé 
hier de tenir prochainement une réunion pu-
blique et de mener une campagne énergique 
contre la politique du gouvernement. 

On dément que des troupes roumaines en 
couverture aient été retirées des frontières 
dans l'intérieur du pays. 

Les Tares annoncent un boftâardement 
des positions anglaises 

Amsterdam, 13 Juin. 
D'après les télégrammes de source turque, 

les Turcs à Falahiyah, au nord-est de Kut, 
auraient bombardé avec leurs canons, diman-
che, plusieurs, positions britanniques. 

Los canonnières anglaises 6ur le Tigre au-
raient été prises sous le feu et elles auraient 
sauté à la suite d'une explosion des muni-
tions à bord. Trois grands bateaux qui 
étaient sur le point d'être remorqués par les 
canonnières, bateaux chargés de munitions, 
auraient également été coulés. Enfin, les 
Turcs auraient mis encore le feu à quatre au-
tres bateaux chargés d'explosifs qui purent 
s'échapper à la faveur du courant. 

Quatre dépôts de munitions importants sur 

les rives du fleuve auraient, d'après ces télé-
grammes, fait explosion. En outre, l'explo-
sion d'obus dans le camp d'un bataillon bri-
tannique aurait déterminé un incendie, qui 
aurait complètement détruit le camp. 

Los feGs aûaepnt 
tas trosp8s russes dis Kurdistan 

Paris, 13 Juin. 
Le correspondant du Temps à Genève télé-

graphie : 
Une dépêche de Constantinople qu'il faut 

accueillir avec les réserves d'usage, annonce 
que les troupes turques auraient pris l'offen-
sive contre les Busses en Mésopotamie et se-
raient arrivés h Kasr-Shirine, à quelques ki-
lomètres à l'est de la frontière du Kurdistan-
persan au nord-est de Bagdad. 

Les sursis aux agriculteurs R. A. T. 
du service auxiliaire 

Paris, 13 Juin. 
Le ministre de la Guerre a adressé une cir-

culaire concernant le sursis à accorder aux 
agriculteurs R. A. T. du service auxiliaire. 

Afin de donner satisfaction à la Chambre 
qui l'y avait invité, le ministre de la Guerre 
prescrit de mettre en sursis d'appel, pen-
dant la durée de la fenaison et de la mois-
son, les réservistes de l'armée territoriale du 
service auxiliaire, qui sont agriculteurs ou 
exercent des professions se rattachant à la 
culture, pendant la même période, tous les 
agriculteurs classés dans les services auxi-
liaires, dont la présence n'est pas Indispen-
sable dans les dépôts,, et à prendre des me-
sures pour que les permissions agricoles puis-
sent être désormais accordées pour la zone 
des armées au moins aux militaires se trou-
vant dans la zone de l'intérieur. 

A cet effet, les dispositions suivantes se-
ront prises : 

Pour l'exécution de la première partie, les 
généraux commandants les régions pronon-
ceront, par délégation snéciale, les mises en 
sursis dont il s'agit, et dans le plus bref dé-
lai. Ils fixeront la date de la fin du sursis 
d'après l'époque normale de la fin des mois-
sons dans le département dont l'homme est 
originaire. Us auront, à cet effet, à s'enten-
dre avec les préfets intéressés. La mise en 
sursis ne s'applique qu'aux cultivateurs (à 
l'exclusion des viticulteurs, horticulteurs, ma-
raîchers, planteurs de tabac, sériciculteurs, 
pour lesquels la réglementation en vigueur 
sur les permissions agricoles continuera seule 
à jouer), et aux hommes exerçant des profes-
sions qui se rattachent à la culture : maré-
chaux-lerrants, forgerons, mécaniciens répa-
rateurs de machines agricoles, entrepreneurs 
de battage, propriétaires et mécaniciens de 
machines à battre, engreneurs. 

Pour les hommes ci-dessus vis'és, l'attri-
bution <lu sursis est de droit du moment 
qu'ils appartiennent au service auxiliaire et 

à l'une des classes 1S?7 à 1894 inclues. Tou-
tefois, ceux d'entre eux qui appartiendraient 
au service auxiliaire depuis moins do trois 
mois"et qui seraient astreints à une contre-
visite par anplcation.de l'article 3 de la loi 
du 17 août 1915, ne seront mis en sursis d'ap-
pel qu'après cette contrevisite. s'ils sont 
maintenus dans le service auxiliaire. Pour 
justifier qu'ils exercent des professions exi-
gées, les intéressés devront produire un cer-
tificat dans les conditions fixées par la cir-
culaire interministérielle Su 22 mai 19IG. 

Lorsque les conditions exigées ci-dessus 
seront remplies, l'emploi de mobilisation oc-
cupé par l'homme ne sera jamais un obsta-
cle à l'obtention du sursis. C'est ainsi que les 
agriculteurs R. A. T. du service auxiliaire 
affectés aux établissements travaillant pour 
la défense nationale seront mis en service 
dans les dépôts ou dans toute autre forma-
tion. 

Dans llintérêt même de la défense natio-
nale, pendant la durée du sursis, ils doi-
vent toutes leurs journées à la terre. Les 
comités communaux d'action agricole, se-
condés par la gendarmerie, devront exercer 
sur eux une surveillance rigoureuse, et faire 
travailler ' pour la collectivité tout homme 
qui n'aurait pfis de travaux agricoles, per-
sonnels à exécuter, ou qui les aurait termi-
nés. C'est par le moyen indiqué dans la 
circulaire du 25 mai' (permissions indivi-
duelles qui peuvent être prolongées pour 
laisser l'homme comme équipier à la dis-
position de la commune jusqu'à une durée 
totale d'absence de 30 jours) que satisfaction 
sera donnée à ce vœu pour la fenaison. Pa-
reille mesure sera prise pour la moisson. 

La troisième partie de la résolution (pren-
dre des mesures pour que les permissions 
agricoles puissent être désormais accordées 
pour la zone des armées au moins aux mili-
taires se trouvant dans la zone de l'intérieur) 
ne fait que réclamer une disposition qui est 
en vigueur depuis près d'un an. 

Je vous prie de rappeler à ce sujet flux 
commandants de dépôts et chefs dé servi-
ce que les permissions agricoles peuvent être 
accordées, comme d'ailleurs les congés de 
convalescence et toutes les autres permis-
sions, sauf celles de M heures, pour toutes les 
localités du territoire français situées en deçà 
d'une limite déterminée à la fin de la circu-
laire du 23 octobre 1915. 

lemanoes 
Paris, 13 Juin. 

On mande de Rotterdam, que les dix der-
nières listes en date du 7 juin, des pertes 
prussiennes en morts, blessés et manquants 
portent le total à 2.699.759 hommes. Ces listes 
vont déjà de 510 à 519 et contiennent 31.671 
noms. Ne sont pas comprises dans ces chif-
frés, 287 listes saxonnes, 271 bavaroises, 386 
wurtembourgeoises. En outre 75 listes nava-
les ne sont pas comprises dans le total en 
question. 

Les chiffres donnés pour les derniers qua-

L'AVANCE DE L'HEURE 

« Dans la nuit du mercredi 14 au jeudi 15 
du courant, à 11 heures du sdir, toutes les 
horloges publiques (horloges des chemins de 
fer. des bureaux de poste, de tous les éta-
blissements relevant de l'Etat, des départe-
ments et des communes, etc.) seront avancées 
d'une heiuo. 

Leur aiguille passera brusquement de onze 
à minuit. 

L'heure ainsi modifiée réglera pendant l'été, 
jusqu'au l-» octobre, tous les usages ordinai-
res de la vie. » 

C'est en ces termes que' le gouvernement a 
fait connaître au public français la modifica-
tion horaire à laquelle s'est ralliée la France 
après la majorité des pays européens et ce 
par raison d'économie. 

C'est donc ce soir;" entre-onze-heures-et 
minuit, que les horloges et las montres pro-
gresseront subitement de soixante minutes en 
une seconde. Ce n'est pas la première fois 
que les horloges marseillaises subissent de 
semblables modifications. 

ïïn précédent 
Le 10 mars 1S39, le maire de Marseille, M. 

Max Consolât, fit afficher l'avis suivant au-
quel l'initiative de M. Dubois, secrétaire gé-
néral de la mairie, assure une nouvelle ac-
tualité dans le cadre d'exposition des anciens 
décrets au Musée du Vieux Marseille. 

MAIRIE DE MARSEILLE 

AVES AU POSLIO 
Sur le règlement des Horloges de la Ville 
Nous, Maire de la Ville de Marseille, officier de 

la Légion d'honneur, 
Vu la lettre de M. le Préfet du 2S février dernier, 

qui nous transmet une circulaire de M. le Ministre 
de l'Intérieur, en date du 18 du même mois rela-
tive à la convenance d'établir dans toute la France, 
pour mieux assurer la régularité du services des 
Postes, le règlement des horloges publiques sur 
10 temps moyen au lieu du temps vrai. 

Prévenons le publie qu'en conformité de cette 
invitation, les horloges do la Ville seront doréna-
vant réglées sur le temps moyen au lieu de l'être 
SUT le temps vrai comme par le passe. 

Notre présent avis sera imprimé, publié et affi-
ché dans tous les lieux accoutumés do la Ville. 

Fait à Marseille, en l'Hôtel de Ville, 
le 19 mars 1SS9. 

MAX. CONSOLAT. 

Le temps vrai était celui du * cadran so-
laire ». Un coup de canon, tiré au fort Saint-
Nicolas annonçait midi. Le temps moyen, 
était probablement sur le degré. Entre les 
horloges de Paris et de Marseille subsista 
néanmoins une différence de vingt minutes. 
11 y a quinze ans l'heure, entre Paris et Mar-
seille, fut unifiée. Enfin, l'heure de <■ Green-
wlcii » remplaça l'heure de Paris, il y a 
cinq ans. 

Mais revenons aux mesures prises dans les 
diverses administrations pour la journée d'au-
jourd'hui : 

Dans les Chemins de Fer 
La Compagnie P.-L.-M. a pris, ainsi que 

nous l'avions dit, toutes les dispositions pour 
que tous les trains — après que demain soir 
mercredi à 11 heures l'aiguille des pendules 
aura été poussée sur minuit — accélérant leur 
vitesse pour rattraper l'heure subitement per-
due et tomber le plus vite possible dans l'ho-
raire du nouveau. 

En ce qui concerne les voyageurs, un avis 
affiché en gare Saint-Charles informe qu'au-
cune modification ne sera apportée à l'horaire 
des trains figurant sur les affiches ou dans 
les indicateurs. 

L'attention du public est particulièrement 
attirée sur les trains qui, en raison du chan-
gement d'heure vont être plus ou moins avan-
cés dans la nuit du 14 au 15. 

Dans cette catégorie figurent : 1° les trains 
qui, partant actuellement entre 23 heures et 
84 heures, pourront être expédiés à l'heure 0 
(heure nouvelle)), suivant les nécessités du 
service. 

2" Les trains qui partent actuellement 
après l'heure 0 et qui, après le changement 
d'heure, partiront à l'heure annoncée par 
l'horaire seront en fait , avancés d'une heure. 

Dans ces prescriptions nous n'avons donc 
rien qui changera beaucoup nos habitudes 
à Marseille pour tous les trains de la jour-
née, sauf pour l'express et l'omnibus venant 
de Nice et allant à Lyon partant actuelle-
ment le premier à 23 h. 25 et le second à 
23 h. 35. Ces deux trains partiront à l'heure 0, 
avec leur intervalle réglementaire. 

Quand au premier train qui partira a 
l'heure 0 et qui est celui de 4 h. 17 sur Nice, 
il quittera Marseille également' à 4 h. 17 
(hèUrfi nouvelle). 

A l'Observatoire 
Dans son vaste Jbureau de l'Observatoire, si 

calme, sous les arbres, qu'il semble voué au 
silence, M. Bourget vérifie directcrialement de 
longues colonnes d'annotations : 

— L'avance de l'heure, nous dit-il, ne com-
portera pas pour nous des constatations aussi 
minutieuses... 

t Avant la guerre, nous recevions les si-
gnaux horaires de la Tour Eiffel. Mais, dès 
les premières hostilités, l'autorité militaire 
craignit que nous ne prissions connaissance 
de certains messages. Encore qu'elle nous fit 
confiance, elle nous interdit d'utiliser notre 
antenne que gardèrent jusqu'à ces temps der-

niers des soldats. Comme cette mesure n'était 
point sans occasionner parfois des distrac-
tions dans nos services, j'ai démonté l'an-
tenne... 

i II nous reste à soumettre à la règle com-
mune, en plus de notre horloge maîtresse, les 
cinq pendules qui relèvent, dans Marseille, 
des réglages de l'Observatoire. Elles fonction-
nent par synchronisme électrique. L'une se 
trouve à la Faculté des Sciences ; une deuxiè-
me à la Direction des Services Publics à la 
Joliette ; la troisième, dans le hall de la 
Bourse, régit par un synchronisme à relai3, la 
grande horloge de ce bâtiment. U y a, enfin, 
la pendule de l'outillage hydraulique des 
Ports, au Cap Pinède. 

« Mais, dans l'intérieur de l'Observatoire, 
nous conserverons l'ancien système horaire, 
pour tout ce qui concerne les travaux scienti-
fiques. 

Enfin, au mois d'octobre, nous procéderons 
à la mesure inverse. Nous retarderons nos 
cinq pendules et l'opération sera plus déli-
cate : Alors que l'avance des aiguilles, dans 
les pendules à synchronisme, se-fait sans ris-
que, il faut, pour les reculer, interrompre le 
courant électrique. Elle comportera aussi 
quelque mélancolie : Elle nous annoncera la 
fin .des .b e aux j o&a... 

Dans les Fasies' 
Dans les postes, il ne semble pas que l'a-

vance de l'heure doive provoquer le moindre 
flottement dans la marche des services. Les 
employés commenceront leur travail à 8 heu-
res du matin .(nouveau régime) et le quitte-
ront à 8 heures du soir. Le service télégra-
phique de nuit, qui finirait à 11 heures au 
lieu de minuit (ancien régime) fonctionnera 
jusqu'à une heure du matin, (nouveau régi-
me). Tout au plus quelques retards pourront-
ils se produire dans la distribution des cour-
riers car les postiers, au cas où les trains 
arriveraient en gare avec de sensibles diffé-
rences d'horaire, attendront leur arrivée au 
lieu de commencer leur distribution aux 
heures habituelles. 

Les Services araaieifiaïïx 
A la' Mairie, M. Delibes, premier adjoint, 

faisant fonctions de maire, a signé un ar-
rêté, pris sur la proposition de M. Viaud, dé-
légué aux Abattoirs. Cet arrêté, qui semble 
tout d'abord aller à rencontre de la nouvelle 
loi, stipule que les horloges des Abattoirs de-
vront être retardées d'une heure en rapport 
du nouvel horaire. 

Et voici l'explication, fort judicieuse, qui en 
est donnée : 

Le travail commence aux Abattoirs tan-
tôt à 3 heures, tantôt à 4 heures. L'avance 
d'une heure reporterait par trop le travail 
dans la nuit... et ce serait méconnaître l'es-
prit d'une loi qui n'a été votée que dans un 
but d'économie d'éclairage... Or, l'esprit im-
porte plus que la lettre, — même dans les 
lois 1 

Les Horloges publiques 
Les horloges publiques sérieuses (car il en 

est qui ne le sont guère), ne sont pas nom-
breuses à Marseille. On en compte trois'aux-
quelles le citadin peut se fier sans crain-
ure de rater l'appel à la caserne ou d'arriver 
au fromage croyant arriver au hors-d'œuvre, 
ce sont : la Faculté des Sciences, allées des 
Capucines, la Bourse, le service du Port, 
quai de la Joliette. 

Ces horloges sont d'une précision mathéma-
tique. Elles sont réglées par l'Observa-
toire qui, on le sait, reçoit l'heure de la 
Tour Eiffel par T. S. F. et qui règle sa pen-
dule à l'aide d'observations astronomiques 
quotidiennes. 

Un câble relie les trois horioges à l'Obser-
vatoire, c'est ce qu'on nomme la synchroni-
sation. U est certain qu'on ne peut se per-
mettre de traiter ces horloges de précision 
comme un cartel de boutique ; il faut y 
aller avec précaution afin de ne pas porter 
atteinte à leur sensibilité extrême. La modi-
fication sera faite dans toutes les règles par 
un homme do l'art qui n'est autre que le 
directeur de notre observatoire lui-même, M. 
Henri Bourget. 

Ce soir, à 11 heures, M. Bourget se rendra 
à la Bourse et au moment où les aiguilles 
arriveront sur la onzième heure, il donnera 
un coup de pouce aux aiguilles. C'est lui-
même qui montera à l'oiil-de-bœuf, pour 
faire subir à l'horloge lumineuse l'avance 
que chacun pourra constater à la minute pré-
cise et qui ne manquera pas d'attirer les 
curieux. 

Les autres horloges seront avancées de la 
même façon. Mais comme cette avance brus-
que, contraire à tous les principes de la pré-
cision en matière d'horlogerie ne saurait sa-
tisfaire les services techniques, les horloges 
en question seront réglées par la suite en 
toute tranquilité et leur exactitude rede-
viendra aussi parfaite que devant. 

Les Services maritimes 
Nous avons fait une petite enquête au-

près des Compagnies de navigation, direc-
tement intéressées à la modification de l'heu-
re légale par le fait que la plupart d'entre 
elles sont postales. Il nous a été déclaré par-
tout que rien n'a été changé sur les horaires. 
Les heures de départ restent celles qui sont 
connues et que l'on trouve affichées dans 
les bureaux de toutes les Compagnies. Par 
conséquent, les courriers quitteront Marseille 
comme par le passé. Un seul fait pourrait 
apporter un changement dans cette régle-
mentation : ce serait si l'autorité militaire 
exigeait que les heures de déport ou d'ar-
rivée restent ce qu'elles sont aujourd'hui, en-
suite de l'état de guerre qui impose certaines 
routes et des heures d'arrivés dans les ports. 

Pour tout ce qui concerne le service des 
bureaux dans les administrations des Com-
pagnies ou des Docks, la reprise du travail 
des employés est avancée d'une heure. 

tre mois, sont si faibles comparativement aux 
précédents, qu'il y a tout lieu de croire que 
les listes officielles ne donnent pas exacte-
ment les pertes totales. Cette période couvre 
l'offensive de Verdun. Voici les chiffres qui 
s'y rattachent : février, 41.126 ; mars, 80.750 ; 
avril, 74.436 ; mai, 75.388 ; juin, première se-
maine, 31. 671. 

Les perles allemandes 
ei l'inventaire de la flotte 

Londres, 13 Juin. 
Le correspondant de Genève du Daily Ex-

press signale à son journal des nouvelles de 
source allemande parvenues dans cette ville 
selon lesquelles l'amirauté allemande aurait 
rappelé tous les destroyers, tous les torpil-
leurs, tous les sous-marins, non seulement de 
la. mer du Nord et de la Baltique, mais aussi 
ceux qui se trouvaient clans le golfe de Riga, 
pour qu'il soit procédé à un inventaire exact 
de la flotte actuelle. 

On serait, en effet, resté sans nouvelles de 
plusieurs unités navales depuis la bataille de 
la Mer du Nord. 

La perte du Doerflingef, en vue de Wilhelms-
haven, est maintenant confirmée : le navire 
fut coulé. 

Le Koln et le Rheinland fortement endom-
magés sont à Amsterdam au bassin d'é-
chouage. 

Les pertes allemandes 
, Londres, 13 Juin. 

On mande d'Amsterdam au Times qu'il y 
a tout lieu de croire que le Ostfriesland, 
vaisseau _de 22.802 tonnes, qui portait le pa-
villon du commandant de la première esca-
dre allemande, est parmi les vaisseaux per-
dus par l'Allemagne dans la récente bataille 
navale. En effet, la Gazette de Voss, le Lokal 
Anzciger, et d'autres journaux allemands, 
publient une longue description de la ba-
taille, fournie par un aspirant de VOstfries-
land et cette publication, pour qui connaît 
les procédés de la presse allemande, ne peut 
avoir d'autre but que de faire croire que ce 
vaisseau est sorti sans dommage de la ba-
taille. 

L'équipage du chalutier à vaneur hollan-
dais Barendez, bâtiment revenu à Ymuiden 
de Guxhaven, où il avait été amené par un 
torpilleur allemand le 1OT juin, raconte ce 
qui suit : 

D'après les matelots du port, quatre grands 
vaisseaux de ligne allemands avaient som-
bré et deux étaient manquants ; ils esti-
maient, qu'en outre, 17 torpilleurs et contre-
torpilleurs avaient été coulés. 

Cuxhaven s'était, ce jour-là, abondamment 
pavoisé, mais l'enthousiasme manquait com-
plètement chez les Allemands ; même l'arri-
vée d'un croiseur allemand tout pavoisé avec 
la musique jouant sur le pont ne produisit 
au cime impression de joie. 

Le correspondant dit d'autre part qu'il a 
des raisons de penser que, pour une cause 
qu'on n'a pas fait connaître, le Hindenburg 
n'a pas pris part à la bataille navale du 
31 mai. j-\ 

Dans l'Afrique orientale-
Londres, 13 Juin. 

L'avance des troupes britanniques dans l'A-
frique orientale se poursuit avec vigueur, 
malgré la tentative de l'ennemi de détruire le 
pont de Mkalamo, et la résistance offerte au 
pont de Sheppard, d'où l'ennemi s'est retiré 
précipitamment. 

La colonne Hannington a occupé Amono-
tion et Momba. A Kondoa-Arangi, l'ennemi 
essaie sans succès d'arrêter l'avance du colo-
nel van Deventer. 

La répercussion sur les chemins de îer 
suisses. 

Genève, 13 Juin. 
L'avance de l'heure qui doit avoir lieu de-

main en France n'est pas sans causer une cer-
taine perturbation dans les chemins de fer 
suisses, et même dans les chemins de îer ita-
liens. Actuellement, l'heure suisse est en 
avance de C0 minutes sur l'heure française. 
A partir de jeudi matin les deux heures con-
corderont. Il en résulte que tous les trains 
allant de Suisse en France, et de France en 
Suisse, ainsi que tous les trains allant de 
France en Italie, et passant par la Suisse, de-
vront modifier leur horaire. 

L'administration des chemins de fer fédé-
raux n'a encore porté aucun avis officiel à la 
connaissance du public, mais, d'une déclara-
tion officieuse qu'elle a faite, il ressort qu'à 
partir d'après-demain lo départ des trains de 
Genève, Lausanne et Berne à destination de 
Lyon, Dijon et Paris, sera avancée automati-
quement d'une heure, tandis que l'arrivée des 
trains de France dans ces trois gares suisses 
aura lieu une heure plus tôt. La correspon-
dance avec les autres trains suisses ne* pourra 
pas. naturellement et partout être'toujours as-
surée, car, pour le faire, il faudrait que l'ad-
ministration suisse remanie tous ses horaires. 

â traiers les Jonrnam 
Paris, 13 Juiii. 

L'Homme Enchaîné. — La crise en Italie. — 
De M. G Clemenceau . 

M. Salandra est tombé malgré les objurgations 
officieuses des porte-voix ministériels' Qui préten-
daient représenter a la Chambre que le recul mo-
mentané du Trentin ne faisait qu'apporter des 
raisons nouvelles cle persévérer dans la. .conduite 
générale des affaires qui avaient amené co résultat. 
J'ai déjà, entendu ce langage ailleurs. 

A Home, on voit que beaucoup de gens se sont 
trouvés pour voir dans les affaires du Trentin 
moins l'effet d'un hasard, que le résultat d'un 
excès de laisser-aller en haut Heu. En Italie, jus-
qu'à nouvel ordre, la question du haut comman-
dement n'existe pas. C'est le Cabinet qui s'est 
vu très- souvent accuser de faiblesse sans avoir 
réussi à réfuter ces critiques par des faits. 

Pour ne pas avoir tenu compte de ce bon avis, 
M. Salandra peut voir ce qui lui est arrivé. En 
pareil cas, généralement, ce qui induit les hom-
mes publics, sans armature de tempérament, à 
persévérer dans l'erreur, où trop de tentations les 
convient, c'est la croyance naïve que l'habileté 
peut tenir lieu d'énergie, lorsqu'on la pousse réso-
lument jusqu'aux limites où elle est exposée à 
changer de nom. 

Je ne saurais dire si ce fut le défaut particu-
lier de M. Salandra, mais ce que je crois aperce-
voir assez clairement, c'est qu'il tomba dans la 
méprise commune des esprits timorés qui, faute 
de trouver une force en eux-mêmes, comptent pour 
se mettre en valeur sur le repoussoir d'un épou-
vantail. j 

Le repoussoir de M. Salandra, on le connaît : 
C'était M. Giolitti. Combien do fois n'ai-je pas en-
tendu certains « sauveurs » du Cabinet Salandra 
qui n'étaient pas tous Italiens, me dire, en réponse 
à certaines critiques : « Alors, vous aurez Gio-
litti avec l'Italie dans les bras de l'Allemagne «. 

Ce n'est pas aussi simple. M. Salandra tut mis 
en .minorité et nous n'aurons pas M. Giolitti 
« avec l'Italie dans les bras de l'Allemagne ». On 
fait la plus grossière insulte à nos amis d'outre-
monts en nous donnant a entendre, pour des rai-
sons que je no veux pas savoir, qu'ils étaient en 
guerre malgré eux et que le plus léger déplace-
ment d'influences dans les régions parlementaires 
courrait lo risque d'amener d'impossibles revire-
ments. Ce qui est bien sûr aujourd'hui, c'est que 
la menace n'a point effrayé la Chambro et que la 
crise est ouverte et que, contrairement à tant de 
prédictions intéressées, tout le monde est d'accord 
pour reconnaître que le gouvernement, quel qu'il 
puisse être, ne pourra se former et vivre que sur 
le principe d'une Impulsion plus vigoureuse dans 
la conduite politiquo de la guerre. 

La Victoire,. — De M. G. Hervé : 
Salandra ne tombe pas sous les coups de Gio-

litti. C'est un soulagement pour nous. Il est ren-
versé surtout par le parti do la guerre à. ou-
trance, par le parti interventionniste et plus par-
ticulièrement par les partis de gauche. On lê 
voit, il n'y a dans toutes ces raisons de ta chute 
du ministère Salandra rien au contraire qui 
puisse inquiéter l'opinion publique française. La 
seule chose qui pourrait l'inquiéter, c'est que nos 
parlementaires, encouragés par l'exemple de leurs 
collègues italiens, n'aient la malencontreuse idée 
de vouloir les imiter et de nous infliger eux 
aussi, une crise ministérielle pour manifester leur 
mauvaise humeur à propos du malheureux début 
de l'affaire de Verdun. Nos parlementaires au-
ront, il faut l'espérer, le bon esprit do se ren-
dre compte que/la situation n'est pas la même en 
France qu'en Italie. 

En France, nous avons fait une ' première fois 
a la fin d'août 1914 et en octobre 1915, le minis-
tère d'union sacrée que réclame justement l'Italie 

et nous y avons mis à peu V^s tous les homme» 
"*s Plus marquants de tous les partis. Avant d« 
ProvSq fer u C erise ministérielle, nos parlement 
talTCs\oiKiront se donner la peine de contemple*. 
1 équipa des remplaçants et cette simple contem-
plation ÛT 3, sans doute de toute velléitS 
do changement Et puis, si l'on peut provoque*, 
en Italienne crise ministérielle a pr^os d erreurs 
Imputables au haut commandement militaire, 1 af-
faire est autrement délicate et plus grave quanfl 
on est dans un pays où le haut commandement 
a à son actif une victoire comme celle do W 
Marne et jouit d'une renommée mondiale. Qu eif 
un jour do défaite d'amertume et dénervement, 
on se risque à faire do telles opérations, on le 
comprend, mais sommes-nous à une do ces heures 
tragiques, nous ? Et la magnifique victoire russa 
n a-t-eUe pas calmé les nerfs do la nation et gov 
fié tous les cœurs de splendides espérances 1 

Le général commandant la hrigade, cita 
a 1 ordre de la brigade le soldat Francis Mor-
gand, agent de liaison au 123" de ligne, 2» bai 
taillon, 7« compagnie. 

" A. accompli avec une admirable bravoure 
ses fonctions d'agent de liaison, sous des bom-
bardements d'une extrême violence, entre la 
3 et 13 mai I9i(j. » 

Cette citation comporte la Croix de guerre* 
M. Francis Morganâ est le gendre de notra. 
bon camarade et^collaborateur J. Bourgeois. 

Le général commandant la ..." division cita' 
à 1 ordre de la division le médecin aide-major, 
de 2 classe Bernard Henri, de l'ambulanca, 
...6, chef de clinique à notre Ecole de Méde-i 
cine i 

, Chirurgien de valeur, sur le front depuis 
le début de la guerre. Par son savoir profes-: 
sionnel, son habileté, son dévouement de tous 
les instants, a rendu les plus grands services 
aux blessés et sauvé bien des existences. A' 
fait preuve, en outre, lors de maints bombar-
dements par avions, d'un calme et d'un cou-< 
rage qui, en se manifestant devant des bles-< 
sés, dans l'impossibilité de se déplacer, ont 
rassuré ces blessés et maintenu l'ordre dana 
la formation sanitaire. » 

Cette citation confère la Croix de guerre. 
M. Penna Joseph soldat au 353' régiment 

d'infanterie, est cité à l'ordre du régiment 
pour le fait suivant : 

« Au cours du combat du 25 avril. 1916 a 
assuré dans des conditions difficiles et avec-' 
le plus grand courage la défense d'une routa 
sur laquelle les Allemands essayaient de s'in< 
filtrer. » 

vw M. Auguste Fardy, téléphoniste au 141« 
a été l'objet de la citation suivante : 

t Excellent soldat. Le 6 septembre a assura" 
son service dans un poste téléphonique ex-
posé à un violent bombardement, jusqu'au! 
moment où il a été grièvement blessé. » 

M. Auguste Fardy, qui est le gendre de* 
Mme Galloti, infirmiéfe-major aux blessés 
militaires à Sainte-Marguerite, et de M. GaK 
loti, professeur de gymnastique dans les 
écoles communales, a été décoré de la Mé« 
daHle militaire et de la Croix de guerre. Toux 
tes nos félicitations. 

mporîaoîe Remise je Dlnlions 
Hier après-midi, à 2 h. 30, a eu lieu dans la' ,/ 

cour de la caserne Saint-Charles, une impor-, X 
tante prise d'armes au cours de laquelle M* 
le général Ménissier, gouverneur de Mar-' 
seille, a remis avec le cérémonial d'usage, les 
décorations suivantes : 

Chevalier de la Légion d'honneur : Rti 
Louis, capitaine au 141" régiment d'infante-* 
rie. 

Médaille militaire avec Croix de guerre ! 
Bordon Biron-Joseph, chasseur au 27" bataiU 
Ion de chasseurs à pied ; Chaumery Joseph, 
soldat au 3« régiment d'infanterie ; Gayon, 
Fernand, soldat au 66» d'infanterie ; Bou-
teille Louis, soldat au 152' d'infanterie ; Bo-t 
neiy Denis, soldat au 173' d'infanterie ; De« 
grange Claude, soldat au 408e d'infanterie. 

Médaille militaire. —- Bru Henri, adjudant" 
chef au 141" d'infanterie ; Daumas J.-B., seiy 
gent-major au 341» d'infanterie. 

Croix de guerre. — Blond Georges, sergent 
au 415° d'infanterie ; Tabard Jules, caporaï! 
au, lit* d'infanterie (étoile vermeil) ; Céruti 
Jacques, sergent au llô8 d'infanterie ; Jac-
quini Rutilio, soldat au 141e d'infanterie! y (étoile en argent) ; Piaget Alexandre, soldat £ 
au 341e d'infanterie ; Brun Coline-François,-
soldat au 415e Ml'infanteria ; Grimaldi Jean,> 
soldat au 141e d'infanterie ; Taquet, canon-r 
nier au 13e d'artillerie (étoile en bronze). 

Croix de guerre avec étoile en bronze S 
remettre à M. Jean Dromenq, fils du canon-
mer-servant Dromenq du 121° régiment d'ari 
tillerie lourue, mort au champ d'honneur. 

Les troupes ont ensuite défilé tambours et 
clairons en tête devant les nouveaux déco-
rés qui ont été chaleureusement félicités à! 

l'issue de cette émouvante cérémonie, par 
un public nombreux composé en majeure; 
partie de parents et d'amis. 

—«j^, —; 
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On se rappelle que dans une des dernières 
séances du Conseil de guerre do la 15" région,, w* 
deux bijoutiers espagnols, venus en France * 
pour tâcher d'exporter du platine furent sévè-
rement condamnés.par les juges militaires< 

Un troisième bijoutier, impliqué dans l'af-
faire, nommé Jean Vachiez, avait été laissé' 
en liberté provisoire moyennant caution da 
50.000 francs, et à l'audience où étaient tra-i 
duits ses deux confrères et compatriotes,. 
Jean Vachiez, prétextant une maladie, net 
comparaissait pas. 

Son affaire fut disjointe et c'est à la date; 
d'hier qu'il avait été cité à comparaître 
pour être définitivement jugé. 

Il faut croire que les condamnations in-i 
fligées à ses co-inculpés furent de nature àl 
rendre prudent notre Vachiez. Le fait .est 
que, redoutant un sort semblable et préfé-
rant perdre 50.000 francs plutôt que sa liberté,. 
Vachiez n'a pas comparu davantage à l'au-
dience d'hier, que présidait M. le lieutenant* 
colonel Kervella. * 

En conséquence le Conseil de guerre ju«i* 
géant par défaut le troisième bijoutier esA 
pagnol l'a condamné à la déportation per-
pétuelle. 

Clôtura île la Saison d Opérera 
AUX VARIETES-CASINO 

La direction des Variétés a voulu finir en beautâ 
sa saison d'opérettes Son spectacle de clôture,, 
pour les trois derniers jours, ne pouvait étria . 
mieux choisi : Le Grand idogol est une des plus 
jolies œuvres du répertoire ; richesse des costu-
mes, déductions de la musique et de la mise en 
ifCime, 11 y a tout cela dans l'œuvre de Lecoq 
' L'interprétation, était assuré* par MM. Dubressyi 
et Cadio. Mlles Lucette Néry, Eymin. les comiques 
.Saint-Léon et Kerny. Tous ces artistes se sont sur-
passés et leur succès a été des plus vifs. i 

Le spectacle se complétait par le deuxième acte/»*' 
des Mousquetaires au Couvent, où la délicieusa -
Neuillet-Caussade, MM. liaynal, Dubressy et Saint-
Léon ont retrouvé leur succès de naguère. 

Ne terminons pas cette brève note sans féliciter 
la direction des Variétés des efforts qu'elle a faits 
pour offrir à ses habitués, malgré les difficultés 
du moment, une saison d'opérettes digne de lai 
grande époque sous lo rapport du choix des piè-
ces comma sous celui de l'interprétation. — N. 
——— ' 1 <£j^-- . ■...■«M 

LES SPOR1S 
BOXE 

BIANGÏH CONTHS FRANCK BIMGHAM 
Lors du match Eiancln-Raoulx, un soldat austra. 

lien, Francis Binghan, lança un défi au vain-
queur et ce défit ayant été relevé aura son dé* 
noueinent samedi soir, dans la salle du Boxing-
Club. Il est superflu d'insister sur la valour dm AI 
champion marseillais Bianchi qui fit contra F 
Eaoulx un si belle Impression. Son adversaire, 
Franck Binghan. -est un boxeur'australien qui pos-
sède un record des plus enviables et jouit parmi 
ses collègues d'une grande réputation. D'ailleurs,, 
au cours du match-exhibition qu'il fit, il y a deux! 
semaines, avec un autre soldat australien il lit 
montre de réelles qualités ; seul l'entraînement 
lui faisait défaut. Depuis, f! s'est entraîné très 
soigneusement et samedi u se présentera fin pnet, 

Oo grand match sera entouré de plusieurs Tu* 
très rencontres qui, comme toutes celles qu'orga-
nise le Boxmg-Club, seront disputées par de»^ 
hommes do voleur. Nous donnerons prochaine,! 
ment la programme de cette soiréa. f 
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Ona cérémonie funèbre à l'église anglaise 
de la rya de " 

Un service funèbre des plus émouvants a 
été célébré, hier matin, à 11 heures, à la 
mémoire du grand soldat et du grand hom-
me d Etat, le maréchal Kitchener, ministre 
de la Guerre britannique. 

Dans l'église anglaise de la rue Belloi, dont 
la nef centrale était décorée par des dra-
peaux anglais et français, prirent place M. 
uurnay. consul général d'Angleterre ; Ram-
bert, secrétaire général, représentant M. le 
préfet ; général Coquet, commandant la 15= 
région ; amiral Lefèvre, commandant la ma-
rine ; général Ménissier. gouverneur de Mar-
seille, accompagnés de leurs aides de camp : 
le capitaine d'Huart, le lieutenant de vais-
seau Eachelet, et le lieutenant Luzinchi ; 
général Dervaux, commandant le génie ; 
Uelibes, adjoint, représentant le maire de 
Marseille ; Landouzy, chef du service de 
Santé ; les consuls des puissances alliées : 
MM. le commandeur Cesare' Biancheri, con-
sul général d'Italie ; Salviatti, consul de 
Russie ; Lambrecht-Colbault, consul de Bel-
gique ; Barry, consul du Japon ; Luzzati, 
consul de Monténégro et consul de Portugal ; 
le colonel Tinley, commandant la base de 
terre de l'armée britannique ; commandant 
de Montmorency, commandant la base na-
vale ; lieutenant-colonel T. M. Martin C. M. 
G., et les officiers de l'hôpital général aus-
tralien ; un grand nombre d'officiers de l'ar-
mée britannique, ainsi qu'une délégation de 
tous les corps de troupe de l'armée anglaise 
Présents à Marseille. 

On remarquait aussi M. le capitaine de 
Beauvoir, officier de liaison ; le capitaine de 
Foresta, de l'état-major de la Place ; une 
délégation de dames de la Croix-Rouge bri-
tanniaue et de nombreuses personnalités de 
notre ville. 

Le cérémonial auquel M. Cécil Gurnav avait 
apporté ses meilleurs soins, était le suivant : 
Mardi. Opening Sentences from Burial Ser-
vice ; Psalm XC Chant 385. The Lesson ; 
Sentences from Burial Service. M an that is 
born of woman etc ; Hymn 401. Adress ; 
Hymn 537. Prayers ; God save the King. The 
blessing ; Sevenfold Amen. Dead March in 
Saul. 

M. le révérend Bazile Morjtray, chapelain 
de l'église, qui célébrait le service religieux 
assisté d'un chaoelain de l'armée britanni-
que, prononça une touchante allocution. L'or-
gue fut tenu avec une rare maîtrise par 
Mme Jones. 

Dans le courant de l'après-midi une deuxiè-
me cérémonie religieuse, d'un caractère plus 
intime, fut suivie par tous les membres de 
la colonie anglaise de notre ville. 

Blort as Ciiamp d'îioimenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer le nom : 

De M. Léopold Cattier, ancien élève du Ly-
cée de Marseille, professeur au collège de 
Lure, aspirant au 112' d'infanterie, cité à l'or-
dre de l'armée, décoré de la Croix de guerre 
avec palme, tué à l'ennemi au bois de Malan-
court, le 26 février 1915 à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de la 
famille du glorieux défunt et la prie d'agréer 
ses bien vives condoléances. 

le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 23 jours, du 5 mai au 1" juin 1916, aura 
lieu le jeudi 14 juin 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.601 à 3.100 du 4" canton. 

La perception du boulevard des Dames, 63, paiera 
du numéro 3.081 et au-dessus du 3' canton, du 
numéro 3.752 et au-dessus du 4* canton. 

La perception do la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
lu numéro 7 814 et au-dessus du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, -8," patera 
Su numéro 3.527 et au-dessus du 2' canton (A à, L). 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera da 
numéro 3.751 a 4.C42 du 7* canton. 

La perception du boulevard ïhéodore-Tburner, 19, 
paiera du numéro 1.433 à 1.797 du 12' canton. 

La perception de la rue Paradis; 118, paiera 
les retardataires. 

Il -est rappelé aux bénéficiaires d'allocations 
que l'allocation n'est plus due si le militaire 
est renvoyé dans ses foyers, même provi-
soiremsnt. Les intéressés sont tenus d'en 
faire immédiatement la déclaration à la Pré-
fecture. 

Los majorations ne sont plus dues aux 
allocataires dont les enfants ont atteint leur 
Seizième année ou sont décédés. 

Les allocations italiennes 
Les allocations aux familles des mobilisés 

-Italiens de la période du 1« au 15 juin, se-
ront payées aux dates suivantes : 

Rue du Trésor, 15 juin ; rue Sainte-Pauline, 
16 et-17 Jiïiû ; rue d'Alger, 19 et 20 juin ; rue 
fiuérin, 20 et 21 juin. 

Les bureaux restent ouverts de 9 heures à 
11 heures 30 et de 3 heures à 5 h. 30. 
■ — —sgga 

M. Eugène Pierre, maire de Marseille, est 
parti, hier, à 5 heures, pour Paris. 

Convoqué par le ministre de l'Intérieur, il 
doit participer,' avec ses collègues des gran-
des villes, à l'importante Commission où se-
ront traitées les principales questions inté-
ressant l'alimentation. 

Brevets tie capacité. — Les examens auront 
lieu : Brevet supérieur (garçons et filles), 
B juillet; brevet élémentaire (garçons), 10 juil-
let ; brevet élémentaire (filles), 17 juillet. 
Clôture rigoureuse du registre d'inscription-: 
£5 jours avanTJ chaque examen. 

Les inscriptions pour Marseille et pour Aix 
sont reçues à l'Inspection Académique de 
Marseille. Tout dossier incomplet sera re-
fusé. Les candidats sont priés de joindre au 
dossier une enveloppe timbrée à leur adresse 
pour l'envoi du certificat d'inscription. 

Nous avons appris avec peine la mort de 
M. Georges Cordier, médaillé militaire, beau-
père de M. Potentier, le sympathique chef de 
la Sûreté de notre ville. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
prions l'honorable magistrat et Mme Poten-
tier d'agréer nos bien sincères condoléances. 

Les admissions à l'Ecole Pratiqua de Com-
merce et eî'isidustrïa do jeunes Fsiles.— L'exa-
men d'admission à l'Ecole Pratique de Com-
merce et d'Industrie de Jeunes Filles aura 
lieu le 3 juillet prochain, à 8 heures du ma-
tin. Les inscriptions seront reçues à l'Ecole, 
66, cours Devilliers, du 15 au 30 juin. 

An moment de l'inscription, prière aux 
candidates de produire les pièces suivantes : 
1° Bulletin de naissance ; 2° certificat de re-
vaccination ; 3° une demande écrite portant 
l'adresse de la candidate et la mention de la 
section choisie ; en outre pour la section in-
dustrielle désigner la profession ; 4° certifi-
cat d'études primaires pour les candidates 
âgées de moins de 13 ans ; 5° une pièce jus-
tifiant la nationalité française. 

L'assistance aux familles nombreuses. — 
Les familles nombreuses assistées en vertu 

de la loi du 14 juillet 1913 sont informées que 
l'allocation du mois de juin sera payée de-
main jeudi 15 du courant, de 9 heures à 
midi, et de 2 heures à 4 heures, 54, rue Cais-
serie, pour les assistées des 1", 2e, 3°, 4° can-
tons, et après-demain vendredi pour celles 
des 5°, 6°, 7°, 8» cantons. 

Los vols à bord.— La Compagnie Paquet cons-
tatait.depuis quelque temps, que des vols rela-
tivement importants étaient commis à bord 
de son vapeur, la Meurthe. Les recherches 
n'ayant amené aucun résultat, un des em-
ployés de la Compagnie, M. Isnard, organisa 
une surveillance qui lui permit de trouver 
les coupables. Ils ont été arrêtés, hier. Ils 
se nomment Joseph Samandi, 37 ans, et Jean 
Ferrandini, 22 ans, premier et deuxième maî-
tres d'équipages. Une perquisition sérieuse 
faite dans leur cabine amena la découverte 
de cent kilos do sucre, de plusieurs couffins 
de savon, de petits 6acs de café, d'un cer-
tain nombre de bouteilles de liqueurs et au-

tres denrées provenant de la cargaison que 
le navire a transportée du Maroc à son der-
nier voyage. Samandi et Ferrandini, con-
duits au commissariat du X° arrondissement 
et interrogés par M. Carli, un des secrétaires, 
essayèrent de se disculper. Ils y réussirent 
si peu qu'on les 'a écroués à la disposition 
du Parquet. 

Enfant victime de son imprudence. — 
Vers 4 heures, lundi après-midi, le petit Mar-
chetti Jean-Baptiste, 12 ans, demeurant avec 
ses parents, rue Albrand, 57, se mit à. courir 
après un cavalier anglais à sa sortie du 
camp Fournier, près des Ahattoirs. Soudain, 
le cheval prit peur et, d'un coup do pied, en-
voya l'imprudent rouler contre la bordure du 
trottoir. L'enfant se mit à pousser des cris de 
douleur. On le conduisit èn hâte à la phar-
macie Filippi, où le docteur Grégoire cons-
tata qu'il avait le bras gauche fracturé et de 
graves contusions à la tête et sur le corps. 
Il a été, d'urgence, transporté à la Concep-
tion. _ 

Habile voleuse. — Mme Berthelot, qui ex-
ploite un comptoir de change, 82, rue de la 
République, recevait, hier matin, vers 8 heu-
res, la visite d'une dame correctement mise 
qui lui demandait à acheter des livres ster-
ling. On lui en montra une sébille pleine, 
car elle recherchait les pièces marquées 
d'un U. Elle en trouva une, la paya au prix 
demandé et s'en fut tranquillement. Peu 
après, Mme Bertlielot, ayant compté les piè-
ces confiées à l'acheteuse, constata qu'il en 
manquait cinq d'une valeur de 125 francs. 
Elle a porté plainte au commissariat de po-
lice du I" arrondissement , et le signale-
ment de la voleùse a été transmis à la 
Sûreté. _ _ 

Syndicat des ouvriera typograjhes. — Di-
manche, à la Bourse du Travail, à 9 heures 
du matin, salle Pelloutier, assemblée géné-
rale de tous les membres de la corporation, 
syndiqués ou non. 

Ordre du jour : Lettre des maîtres impri-
meurs ; questions diverses. 

Le numéro de juin du Midi Sportif (Clé-
ment de Cours, directeur), qui devait paraître 
le 15 du courant, retarde sa publication jus-
qu'au 25 juin, afin de donner, aux sportsmen 
marseillais, les renseignements les plus com-
plets sur le meeting de Saint-Sébastien. En 
vente dans tous les kiosques et sur la voie 
publique le 25 au matin. 

Au Guignol de la Plaine. — M. Duvivier 
nous prie d'annoncer qu'à l'occasion de sa 
dixième année sur la Plaine Saint-Michel, il 
donnera jeudi 15 juin, une matinée enfan-
tine avec un répertoire des plus variés et des 
mieux choisis, avec le concours do M. Bei-
gnô, du Jardin Zoologique, et de Mme Volpy, 
du Guignol Lyonnais. 

C'est trois guignolistes réunis rivaliseront 
de zèle pour amuser aussi bien les grands 
que les petits. On commencera à 3 heures. 

iSauno homme réfugié, libéré de toute obli-
gation militaire, désire place' de secrétaire, 
comptable ou caissier. Ecrire à E. Demilier, 
chez Mme Benetau, 10, rue de la Darse. 

Les désespérés. — Vers 7 heures, avant-
hier soir, M. Marius Arnaud, 58 ans, tailleur 
de pierres, demeurant rue Port-Saïd, 21, était 
trouvé asphysiê dans son appartement. Un 
réchaud, trouvé au milieu de la pièce, indi-
quait un suicide. Et, en effet, c'est pour met-
tre un terme à des souffrances physiques qui 
le" torturaient depuis longtemps, que M. Ar-
naud avait décidé d'en finir avec la vie. M. 
Arnaud, commissaire de police, et le doc-
teur Gillet procédèrent aux constatations mé-
dico-légales, puis le corps fut laissé au domi-
cile de la famille; 

Aux Excursionnistes Marseillais. — Ce soir 
mercredi aux Excursinnistes Marseillais, 
brasserie du Chapitre, réunion hebdomadaire. 
Causerie de M. Louis Borelli, avocat, vice-
président de la Société, sur les Karpathes 
(Galicie et Bukovine). avec projections de 
clichés photographiques pris par le confé-
rencier. Jeudi soir, de 6 h. 30 à 7 h. 30, au 
siège social, projections photographiques. 

orphelins de membres de toutes les Sociétés coopé-
ratives de consommation. 

Pour tous renseignements, s'adresser au. secré-
tariat de la Fédération Socialiste (S. F. I. O.), bar 
Blanc, 11 a, boulevard Dugommier, de 7 heures à 
8 heures du soir. — Le secrétaire : A Aliène. 
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100.000 FRANCS DE DEGATS 
Un incendie,-qui prit en quelques instants 

la plus grande intensité, se déclarait, hier 
matin, vers 5 heures et demie, à la scierie 
Gustave Barnoux, 5, rue Saint-Lazare, dans 
l'angle du cimetière Saint-Charles et de la 
rue de Turenne. 

Cet établissement occupait là une super-
ficie de 3.850 mètres carrés. Au Centre se 
trouvait un vaste hangar de 35 mètres de 
long sur 6 de large. Et c'est dans les sous-
sols de ce hangar que le sinistre avait pris 
naissance, on ne sait comment. 

Quoi qu'il en soit le hangar et son contenu 
trois cents mètres cubes de bois ouvrés, 
étaient bientôt la proie des flammes. La toi-
ture s'écroulait alors avec fracas, laissant à 
ses extrémités deux grands murs qui mena-
çaient ruine, surtout celui de gauche, qui 
mettait en danger une vingtaine de cabanons 
composant l'enclos Marius, qui s'ouvre sur 
la rue Blidah. 

On dut, en grande hâte, faire évacuer ces 
cabanons. De sorte qu'une vingtaine de fa-
milles se trouvent à la rue avec leur pauvre 
mobilier, car le propriétaire de la scierie 
s'est opposé à ce qu'on démolît le mur en 
question. 

Malgré la prompte arrivée des pompiers, 
sous les ordres du capitaine Dufieux, et du 
sous-lieutenant Cazeaux, toute la scierie fut 
détruite. Mais les immeubles voisins purent 
être préservés. 

A 8 heures du matin, le sinistre était cir-
conscrit et bientôt maîtrisé. Une équipe de 
pompiers fut, cependant, laissée sur les lieux 
pour noyer les décombres fumants de la 
scierie. 

Par suite de cet incendie une trentaine 
d'ouvriers vont se trouver sans travail. Les 
dégâts occasionnés par ce sinistre, de l'avis 
de MM. G. Barnoux, dépasseront 100.000 
francs. Lis sont d'ailleurs couverts par uns 
dizaine de Compagnies d'assurances. II ne 
«'était produit aucun accident de personne. 

M. Gozzi, commissaire de police, avait, dès 
la première alerte, organisé aux abords du 
sinistre, un service d'ordre auquel participa 
un détachement du 119» territorial. Ce ma-
gistrat a adressé aux autorités un rapport 
sur la situation qui est faite aux familles qui 
ont dû évacuer l'enclos Marius, afin que des 
mesures urgentes soient prises à leur égard. 
Il poursuit son enquête au sujet des respon-
sabilités à établir. — E. L. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 19 navires, dont 
18 vapeurs et 1 voilier, parmi lesquels nous 
signalerons : 

A l'arrivée : Le Chaoula, Compagnie Paquet, 
venant de Casablanca et Tanger, avec 1.185 pas-
sagers et 522 tonnes blé, peaux, divers; le vapeur 
français Nelly, do Mostaganem, avec 4 passagers, 
200 tonnes vins, fruits secs, divers, et 7.028 mou-
tons; le vapeur anglais Falcon, de Newport-Kews, 
avec 3.660 tonnes charbon ; le vapeur italien Persco, 
de Corfou, sur lest; VAragon, vapeur espagnol, do 
Séville, avec 1.000 tonnes plomb, vin, huile, fruits, 
divers; la Meurthe, Compagnie Paquet, de Moga-
dor, Safû, Tanger, avec 43 passagers et 843 ton-
nes blé, laine, œufs, peaux, divers; l'Engine-Pc-
relre, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
207 passagers et 2S3 tonnes laine, vin, cuir, œufs, 
divers; le vapeur norvégien Gerd, de. Saigon, 
avec 1.709 tonnes riz. 

AUBÂGMS. — Consei! des adjoints. — Lo 
Conseil des adjoints s'est réuni, hier matin mardi, 
sous la présidence! de'M. Lafond, maire, qui a 
d'abord informé ses collègues qu'en réponse aux 
instructions qui lui avaient été transmises â. ce 
sujet il a fait connaître à M. le Préfet que nos 
boucliers seraient disposés à demander sur le con-
tingent que le département est autorisé a Importer 
d'Algérie, les moutons nécessaires â l'alimentation 
de la commune. On a ensuite donné à M. Vollaire, 
horloger communal, les ordres nécessaires pour 
que comme le prescrivent les instructions minls-
tériéues, les horloges et pendules municipales 
soient, la nuit prochaine, mises à la nouvelle 
heure légale, c'est-à-dire avancées d'une heure. 11 
a enfin décidé qu'un projet d'établissement d'une 
fontaine au cimetière serait immédiatement dressé 
et soumis au Conseil des adjoints dans une de 
ses plus prochaines réunions. Après la solution de 
diverses autres affaires, la séance a été levée à 
11 heures. 

Foi7'e de la Pentecôte. — Avant-hier lundi, foire 
de la Pentecôte, U y avait un assez grand nom-
bre d'étrangers. Beaucoup d'affaires ont été trai-
tées entre autres il a été apporté 540 porcelets 
dont les prix ont varié de 40 à -45 francs la pièce, 
et Si chevaux, mulets et ânes. 

AIX. — Académie d'Aix. —- La séance publique 
annuelle se tiendra demain 15 juin, a 4 eures 
(heure nouvelle), au muséo Arbaud, rue du Qua-
tre- Septembre, 

Obsèques. — Hier, ont eu lieu les obsèques de 
M. lo commandant Mey, du 4Ï5', mort des suites 
de sas blessures. Nos sincères condoléances à la 
famille. 

Syndicat des Typographes. — Ce soir, mercredi, 
h 6 heures, assemblée générale du Syndicat, à la 
Bourse du Travail (halle aux grains). Vu l'impor-
tance des questions portées à l'ordre du jour, tous 
les typographes aixois, syndiqués ou non syndi-
qués, 6ont instamment pTlés d'assister à cette 
réunion. 

Variétés-Casino. — C'est demain Jeudi, en soirée, 
que l'excellente tournée Hertz et Coquelln, don-
nera aux Variétés une représentation de Cyrano 
de Bergerac. 

il M ÉITOÏ 
aux NooveâQX Abattoirs 

Un déplorable accident, qui a coûté la vie à 
une jeune receveuse des Tramways, s'est pro-
duit, hier soir un peu après 7 heures/ au ter-
minus des Abattoirs, dans des circonstances 
qui n'ont pu encore être précisées. 

A l'heure que nous indiquons, un tramway 
Abattoirs-Castellane, faisait la manœuvre de 
départ, au garage du terminus des Abattoirs. 
La receveuse était à l'aiguillage pour la re-
morque qui avançait lentement. 

Tout à coup, elle poussa un cri strident et 
s'affaissa. En reculant, la motrice l'avait vio-
lemment tamponnée et projetée sur le sol. 

La manœuvro fut aussitôt arrêtée et watt-
men et voyageurs s'empressèrent auprès de 
l'infortunée qui fut transportée en toute hâte à 
l'infirmerie anglaise du camp Fournier, où les 
majors lui prodiguèrent les meilleurs soins, 
sans parvenir à la ranimer. Ils ne purent que 
constater qu'elle avait trois doigts de la main 
droite coupés et qu'elle portait à la tête une 
très violente contusion qui faisait redouter 
une fracture du crâne. 

M. Chambeu, commissaire de police, de ser-
vice à la permanence de Cazemajou, s'était 
rendu sur les lieux aussitôt informé de l'ac-
cident, avec le docteur Grégoire, qui jugea 
très grava l'état do la blessée. Aussi, le magis-
trat la fit-il, d'urgence, transporter à l'HÔlel-
Dieu. Mais la pauvre receveuse expirait en 
cours de route. 

Comme son identité n'avait pu tout d'a-
bord être établie, son cadavre fut déposé à la 
morgue de l'Hôtel-Dieu. Mais vers minuit, la 
famille venait la reconnaître. Il s'agissait de 
Mlle Catherine Istrioni, âgée de 23 ans, de-
meurant avec ses parents,'rue de la Boucle, 5, 
au quartier de Montolivet. La douleur des 
parents était poignante. 

Ce tragique et déplorable accident a provo-
qué la plus pénible émotion dans le quartier 
et parmi le personnel des Tramways. — E. L. 

COM11ÎIMCATIONS 
Parti Socialiste, Fédération des Bouches-du-Bhône. 

— Le bureau fédéral a l'honeur d'informer les 
secrétaires de sections do Marseille et des Bouches-
du-Rhône, que la parti socialiste est admis à béné-
ficier de la répartition des fonds recueillis à l'oc-
casion de la Journée Nationale des Orphelins de 
la Guerre. 

En conséquence, les orphelins fils d'un militant 
socialiste mort de la.guerre, toucheront au moins 
jusqu'à la fin de l'automne 1910 10 francs par mois 
et par enfant. 

Bénéficieront également de ces subventions, les 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 13 Juin, 

Le gouvernement fait, ,d 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front nord de Verdun, on ne signale aucune action d'in-
fanterie au cours de la nuit, ] 

Le bombardement a été intermittent dans les différents secteurs 
à l'est et à l'ouest de la Meuse. 

Journée calme sur le reste du front. 

Paris, 13 Juin. 
Les candidats au Prytanéo militaire sont 

avisés que les compositions du concours d'ad-
mission, en 1916, auront lieu les 25 et 27 
juin dans chaque chef lieu de département. 

Les séances du matin commenceront à 8 
heures ; celles du soir à 13 heures. 

Dans les Flandres 
CwHMBcytt officiel belge 

Le Havre, 13 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Sur le front de l'armée belge, l'activité de 

l'artillerie a été normale. 

Lis opérations d'hier 
A la suite die leur dernier effort, les Alle-

mands sont obligés d'interrompre 
leurs attaques 

Les Allemands s'efforcent de nous chas-
ser de la partie du plateau de Douaumont 
que nous tenons encore, et d'où nos tirs de 
Manquement paralysent leur avance sur le 
plateau de Vaux. Durant la journée du 
12 juin, de 8 heures du matin à 6 heures 
du soir, ils avaient lancé plus de dix atta-
ques, toutes repoussées, contre nos posi-
tions de la ferme du Thiaumont. Des per-
tes énormes avaient été la conséquence de 
ces assauts multipliés. Aussi, avaient-ils 
dû abandonner la "partie. 

Dans la soirée, ils l'ont reprise, au dé-
but de la nuit, avec de nouvelles unités, 
mais sans guère obtenir plus de succès. 
Leurs actions successives se sont brisées 
constamment contre nos tirs de barrage, 
sauf en un point, cependant, où l'assaillant 
a pu prendre pied dans quelques éléments 
de notre tranchée avancée, sur les pentes 
est de la cote 321, à l'ouest de Thiaumont. 

Dans la journée du 13 juin, l'adversaire 
a dû interrompre de nouveau ses opérations 
d'infanterie, l'effort considérable de la veille 
lui ayant coûté fort cher pour n'aboutir 
qu'à des effets en vérité bien mesquins. 

La réunion des maires des grandes villes 
au ministère de l'Intérieur 

Paris, 13 Juin. 
Ce soir a eu lieu, au ministère de l'Inté-

rieur, sous la présidence de M. Malvy, la réu-
nion des maires des principales villes de 
France de la zone de l'intérieur. Le ministre 
après avoir remercié les maires présents, a 
exposé sommairement les conditions du pro-
blème. 

Il est nécessaire, a-t-il dit, de procéder, non 
plus à des mesures isolées, mais par des me-
sures générales, par un accord étroit entre 
les représentants des grands centres de pro-
duction et de consommation. Je me plais à 
reconnaître les mesures efficaces qu'ont pri-
ses, jusqu'à ce jour, les municipalités, en ce 
qui concerne, par exemple, la réglementation 
des foires et marchés, l'affichage des prix, 
le contrôle des pesées, etc. Mais ces mesu-
res sont nécessairement d'une portée réduite. 

Nous devons aborder hardiment le problè-
me qui ne peut être résolu que par une ac-
tion concertée. Le ministre ajoute : « Plu-
sieurs municipalités et Conseils généraux ont 
donné un utile exemple en créant des bou-
cheries municipales ou départementales, qui 
ont exercé sur le commerce de la viande un 
rôle régulateur. Le gouvernement est prêt 
à favoriser tous les eiforts de ce genre et à 
S3 mettre à la disposition des maires pour 
l'approvisionnement direct des communes et 
la constitution de magasins généraux. Il a, 
du fait des dispositions nouvelles de la loi 
du 20 avril 1916 sur les réquisitions et achats 
à l'amiable- effectués par l'Etat pour le compte 
des municipalités, les moyens de leur fournir 
certaines denrées de grande consommation 
qu'elles pourraient rétrocéder ensuite, à des 
conditions, avantageuses, à la pooulation ci-
vile. 

Plusieurs maires ont montré les résultats 

obtenus, soit par la création de boucheries 
municipales, soit par la taxation de la viande, 
mais tous ont reconnu qu'il était nécessaire, 
à l'heure actuelle, d'aller plus loin et, sur la 
proposition de M. Herriot, la motion suivante 
a été adoptée. 

Les 1 maires des grandes villes de France, 
consultés par le ministre de l'Intérieur sur les 
moyens de remédier à la hausse des viandes, 
contre laquelle il importe de réagir, émettent 
l'avis que cette hausse, provoquée par la ré-
duction de la production, par l'insuffisance de 
l'importation, par l'abondance de la consom-
mation de l'armée, pourrait être efficacement 
combattue par l'unité de fourniture à la popu-
lation, civile, et.à.l'armée ; que, pour réaliser 
cette unité et mettre fin aux conséquences 
qui résultent, pour la population civile, de la 
réquisition militaire, il y a lieu do constituer 
a Paris, sous le contrôle direct du gouverne-
ment, un office chargé de procéder à la ré-
partition rationnelle du bétail disponible et à 
la surveillance des ventes. 

Enfin sur la proposition de M. Malvy, la 
Conférence a décidé de constituer une déléga-
tion permanente qui, d'accord avec le minis-
tre do l'Intérieur, étudiera, dans des réunions 
périodiques, les solutions à donner aux pro-
blèmes touchant à l'alimentation de la popu-
lation civile. 

Ont été nommés membres de la délégation : 
les maires de Bordeaux, Nantes, Orléans, 
Montpellier, Marseille, Lyon, Limoges, Rouen, 
le président du Conseil municipal de Paris, 
les préfets de la Seine et de police. ' 

:ensive russe 
La cavalerie rosse va compléter 

la déroute antricMenae 
Londres, 13 Juin. 

Suivant le correspondant à Pétrograde 
du Daily Telegraph on s'attend sur le front 
du Bukovine et de Galicie à de vastes opé-
rations de cavalerie, qui accentueront et 
compléteront la manœuvre actuelle. 

Il est évident que les Russes ont devant 
eux de vastes étendues où peuvent évoluer 
leurs escadrons. Tandis que ceux-ci repous-
seront l'ennemi en retraite, les éléments 
de l'armée russe, forcément dispersés en 
raison même de la rapidité de la progres-
sion, se reformeront en vue d'une nouvelle 
poussée. 

CommiiBiqaé officiai russe 
Pétrograde, 13 Juin. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCiDEHTAL. — En raison du fait 
cjua les ircupes austro-hongroises et austro-
allemandes ont quitté clans maints endroits 
la spfcàro d'action de nos armées du Sucî, la 
nombre de9 prisonniers indiqué dans io corn-
raurîïqué d'hier a peu augmenté. Pour lo mo-
ment, la total du nombre» des prisonniers est 
d'environ 1.700 officiers, et li14.00O soldats. 

Il a été constaté que les troupes du géné-
ral Liîcltitsky, dès le début dea opérations, 
ont fait prisonniers un général, trois cem-
raandants de régiments, 754 officiers et 37,382 
soldats. Elles ont capturé 120 mitrailleuses, 
49 canons, 21 lance-bombes et onzo lance-
mines. 

Au nord-ouest de F.ojïstciîo, après avoir 
délogé les Allemands, no3 troupes se sont ap-
prochées do la rivière Stoltnod. 

A l'ouest de Loustzkonos, nos troupes ont 
occupé Torcnin. Elles continuent à refouler 
l'ennemi. 

Sur le front de la Sirypa, au nord du vil-
lago do Bchoulinfce, une lutta persistantè 
continue. Le village de Zarvan>iza, après une 
défense acharnée, a été pris par nou3. 

Dans plusieurs secteurs ont été découverts 
des ouvrages hâtivement érigés par l'ennemi, 
afin de fortifier ses positions préalablement 
préparées. 

Dans lo secteur du Dniester, et plus au 
Sud, nos troupes ayant, après une lutta passé 
la rivière, S'y sont emparées du boui's do 
Zalostchski, ainsi quo do beaucoup de points 
fortifiés.' Biles continuent leur progression. 
Le village de Gorcdonka, au nord-ouest de 
Zalostcniki, est entra nos mains. 

Dans la secteur du Pruth, entre Eoyan et 
Nopokoloutz, nos troupas Se sont approchées 
de la rivs gaucho de ia*."iviire. mémo près do 
la têis de pont de Gzsrnovitz. Un combat 
acharné se poursuit. 

Sur les points qu'il a abandonnés, l'ennemi 
a laissé uno quantité éttcrtno do butin cie 
guarra ainsi, sur la voie ferrée de Doubrso 
à ECosino, il a abandonné un réseau do îiïs 
téléphoniques, une grande quantité do car-
touches, de lance-mîn^s. d'automobiles, un 
chemin do fer à voie étroite avec une grande 
quantité de vagons, et un dépôt de provisions. 

Aux mêmes endroits, près du village de 
Malymiltchs, l'ennemi a délaissé Intact un 
monument visible de très loin, élevé en com-

mémoration de victoires autrichiennes. Ce 
monument est en forme de ftaute colonne, 
surmontée'd'un aigîa autrichien. 

Au vtllago ds Sadagour, au nord de Czer-
novitz, nous avens saisi un grand dépôt de 
matériel du génie et de chemin ds fer. 

Dans un ordre du Jour trouvé sur un offi-
cier allemand tué, et qui indiquait la répar-
tition des troupes, l'expression suivante était 
employée : « ...et autro3 Autrichiens défaits ». 
Les prisonniers, dans leurs dépositions, men-
tionnent la formation (la nouveaux éléments 
avec les restes des AuSrichians défaits. 

Sur le front de la Dvina, et au sud de 
Dvinsk, les Allemands ont bombardé plu-
sieurs points de nos positions. 

FRONT DU CAUCASS. — Dans la direction 
de Diarbol'.ir, nos troupes se sont appro-
chées Gn secret des positions turques. Elles 
ont attaqué l'ennemi qui sa reposait et se 
sont emparées da son campement. L'ennemi 
a subi des portos et a pris la fuite. 

Dans la région de Revanduz, nous avons 
repoussé une attaque turque. 

Un Sous-larin rosse 
torpilla m Vapeur allemand 

Londres, 13 Juin. 
Selon un télégramme de Copenhague aux 

journaux, deux navires allemands mar-
chands, escortés par quatre chalutiers ar-
més, se trouvaient hier au large de Karls-
krona dans les eaux internationales, lors-
qu'un grand sous-marin russe émergea près 
d'eux. Il torpilla l'un des navires mar-
chands, et s'empressa de disparaître avant 
que les chalutiers eussent pu ouvrir le feu. 

Les Troupes ml rationnées 
en Allemagne-

Genève, 13 Juin. 
La Gazette de 'Lausanne affirme que ces 

jours-ci un déserteur alsacien, qui a pu 
franchir la frontière suisse, a rapporté des 
détails intéressants concernant les difficultés 
allemandes de ravitaillement. 

Au dire de cet Alsacien, les troupes alle-
mandes sont rationnées depuis quelque 
temps. Seules, les troupes destinées aux as-
sauts, désignés à l'avance, reçoivent une 
nourriture complète pendant les huit jours 
qui précèdent leur entrée en action. 

ÛenïïinfÉpgé effiolel italien 
Rome, 13 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Entre l'Adiga et la Brenta, action intense 
des artilleries et progrès de notre marche en 
avant, combattue avoc ténacité par l'adver-
saire dams la vallée de Lagartna. Après une 
brillante attaque préparée efficacement par 
l'artillerie, nous avons pris d'assaut la ligne 
fortifiée qui, de la hauteur da Parmesan {à 
l'est da Oima-Lozzana), remonte lo long du 
Rio-Romini. Aussitôt l'ennemi a lancé contre 
nos nouvelles positions des contre-attaques 
vigoureuses qui ont toutes été repoussées. 

Le long du front Posina-Astico, bombar-
dement intense des deux côtés. L'infanterie* 
ennemis qui avait pénétré dans Molisini a 
été chassée et poursuivis par nos tirs précis 
sur la plateau d'Asiago. 

La situation est sans changement dans la 
vallée de Sugana. Dans la nuit du 11 au 12 
juin, et lo matin suivant, des détachements 
autrichiens ont essayé d'avancer à l'est du 
terrent Maso. Ils ont été repoussés avec des 
partes nombreuses. 

En Garnie et sur l'isonzo, activité habi-
tuelle de l'artillerie. Uno tentative d'attaquo 
ds l'ennemi dans la zone de Monfalcone a 
été promptemsnt onrayée par notre feu. 

Signé : GADOKNA. 

les hydravions auiriebiens 
bombardent Venise 

Des hydravions italiens bombardent 
Trieste 

Rome, n Juin. 
L'agence Stefani publie la note suivante : 

Dans la nuit du 12 juin, quelques hydra-
vions ennemis ont jeté des bombes sur Ve-
nise. Ils ont causé des dégâts matériels très 
légers, tué une femme et blessé quatre civils. 

A la première heure, le 12 juin, nos torpil-
leurs ont abordé, dans une localité de la pro-
vince d'Istrie, et après y avoir accompli une 
reconnaissance, sont allés bombarder un 
point d'importance militaire près de Parenzo. 

Pendant qu'une partie d'entre eux contre-
battaient? les batteries ennemies, après avoir 
accompli cette opération, et pendant qu'ils 
rentraient, ils ont été attaqués avec persis-
tance, mais vainement, par cinq hydravions 
ennemis. Tous sont rentrés indemnes à leurs 
bases. Un seul, pendant l'Action contre la 
côte, a été atteint à l'avant et a, eu des dégâts 
très légers qui seront facilement réparables. 

Dans la matinée du 12 juin, dans la haute 
Adriatique, un de nos hydravions a repoussé 
une attaque d'un avion ennemi et, malgré 
lé vif feu des batteries anti-aériennes il a 
laissé tomber des bombes sur les établisse-
ments militaires près de Trieste. 

JE btise ministérielle 
M. Boseili chargé de former 

le nouveau cabinet 
Milan, 13 Juin. 

Le roi a offert à M.Boselli la mission de 
constituer le ministère. 

Rome, 13 Juin. 
M. Boseili a commencé ce matin ses démar-

ches : il s'eât rendu chez M. Salandra avec 
lequel il s'est entretenu plus d'une demi-
heure. Dans la journée, il a conféré avec M. 
Sonnino et a reçu à son domicile la visite 
de quelques hommes politiques mandés par 
lui pour discuter de la situation. 

Premières combinaisons 
Milan, 13 Juin. 

Voici une liste des prévisions telles quelles 
ressortent des impressions de couloirs, télé-
graphiées de Rome au Secolo ; 

Président du Conseil, M. Boseili ; 
Ministre des Affaires Etrangères ou de l'In-

térieur, M. Bissolatti ; 
Ministre du Trésor, M. Luzatti ; 
Ministre de l'Intérieur ou des Finances, M. 

Kitti ; 
Ministre des Travaux Publics, M. Nava ou 

Sacchi ; 
Ministre des approvisionnements,. M. Rai-

neri ; 
Ministre des munitions et communications, 

M. Marconi ; 
Ministre de l'Instruction publique,M. ToTre ; 
Ministre de la Guerre, général Morrone ; 

' Ministre de la Marine, M. Thaon de Revel 
eu M. Cutinelli. 

Le Secolo ajoute que le parti démocrate 
constitutionnel, les libéraux du Centre et les 
catholiques indépendants, compteraient des 
représentants dans le nouveau ministère. 

Le Popolo d'ilalia dit que le fait que le roi 
s'est présenté; ayant a. ses côtés son aide de 
camp, le général Ugo Brusatti que l'on avait 
dit démissionnaire, est très commenté. Sui-
vant le même journal, rien ne justifierait une 
participation des éléments giolittistes au pou-
voir. Si en effet, 31 giolittistes ont voté contre 
le gouvernement, 40 ont voté pour, et 40 au-
tres environ se sont abstenus. 

Le Popolo d'Halia désigne pour le'ministère 
dos Affaires Etrangères les deux noms sui-
vants', soit M. Bissolatti, soit M. André Torre. 

Le correspondant politique du Corrlere délia 
Sera prétend que dans les milieux politiques, 
on ne croit, pas à la possibilité de constituer 
un ministère Boseili. 

Les dépêches de Rome, au Secolo disent 
qu'hier soir une réunion des partis interven-
tionnistes compremTnt des délégations du 
parti démocrate constitutionnel, du parti na-

tionaliste, du parti radical, du parti républi-
cain, du parti réformiste a affirmé, dans ua 
ordre du jour, la nécessité : 

1° D'empêcher une reconstitution du minsi 
tère Salandra ; 

2° De s'opposer à la participation au gouver* 
nement des éléments giolittistes ; 

3» De former un gouvernement qui veuillS 
et sache par tous les moyens poursuivre lai 
victoire. 

D'autre part le Popolo d'ïialia écrit ; Nous 
sommes décidés à tout plutôt que voir dé-
truire l'œuvre admirable accomplie par nos 
soldats sur terre et sur mer. 

Rome, 13 Juin. 
Le Giornale d'Italia croit savoir que Mj 

Bissolatti aurait accepté l'invitation de par« 
ciper au nouveau Cabinet. 

On Sous-Marin allemand coulé 
Londres, 13 Juin. 

Les journaux apprennent d'Amsterdam'*, 
qu'au .cours du dernier engagement naval,, 
au large de Zeehrugge, un sous-marin aile* 
mand de petite dimension a été coulé par, 
le feu d'un monitor. L'équipage du sous-* 
marin se jeta à l'eau et fut sauvé par ua 
torpilleur allemand. 

Rouen, 13 Juin* 
M. Daniel de Folleville de Bimorel, député 

de la 2" circonscription de Dieppe, conseillée 
général du canton de Totes, est mort ce ma-
tin en son domicile de Rouen. 

M. de Folleville était âgé de 74 ans, 

La lelge dans la Jura eî les Vosges 
Befîort, 13 Juin. 

La température s'est sérieusement refroiditf 
depuis ces derniers jours. Avant-hier, la 
neige est tombée sur les sommets du Jura et 
des Vosges. 

Il y a près de 30 ans que pareil fait na 
s'était produit à cette époque. 
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THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
DERNIERES DE L'OPERETTE AUX VARIETES-

CASINO. — Co soir, Le Grand Mogol. avec le ténor 
DubTOSsy, le baryton Cadio, l'exquise première: 
coanteuse Mlle Lucette Néry, les populaires coml* 
dues Saint-Léon et Kerny, la charmante Mlle Ey-< 
min, etc. En sus, le 2* acte des Mousquetaires au 
Couvent, excellemment Interprété par Mme Neuil-
let-Caussade, la ravissante première chanteuse, et-
MM. Dobressy, Raynal et Saint-Léon. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Le nouveau programm« 
du Palais a obtenu, hier, un très gros succès. Les 
débuts de Franklin et son excerftrlque, de Lydie 
Delsonn et do Clewer ont été très applaudis, ainsi 
que Boissier, l'excellent comique ? les Heimels, 
acrobates evelistes comiques ; Marville, Toinon< 
Rezé, et les Jackson, dans leurs imitations de Char-
iot. La partie cinématograpliique est complétée 
par un film très amusant : Do ré mi Boum I 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, de 
4 lx. 30 à 7 heures, concert-apéritif dans les jar-< 
dins du Casino. -Au programme : Mlle Marville, 
Mlle Delpret. le comique Rietus. Mlle Devilliers, 
Mlle Muriel, etc. Orchestre du Casino, direction 
Clavet. Entrée libre. Demain, matinée et soirée-
dans la salle, pour l'ouverture de la saison da 
music-haU. 

ALCALZAR-CINEMA. — MaUnée et soirée avec 1» 
Folle aventure de Chariot et Lolotte, Le Mystlri. 
de la rue des Tilleuls, etc 

HIPPODROME-"PALACE. —. Matinée et soiré* 
avec Nelly la Gigoulelle, Petite Sœur, etc. 

E'ZV^.T-CIVIL 
DECES du II juin. — Samat Auguste, 59 ans, 

Saint-Loup. — Cadenel Jacques, 63 ans, place Vi-
vaux, 5. — Paul Thérèse, SO ans, boulevard Jor« 
dany, 9. — Ruggieri Rose, il mois, traverse Gil-
libert, 7. — Pacifico Gaetano, 3 ans, rue Caisse» 
rie, 31. — Boganl César, 56 ans, rue des Grands* 
Carmes, 77. — Régis Henri, 18 Jours, chemin da 
Saint-Pierre, 57. — Chappe André, 56 ans, Merlan. 
— Philippi Juliette, 5 ans, Saint-Henri. — Pons 
Elle 7 ans, Grand-Salon-la-Villette, 25. — Mottura 
Marcel, 11 mois, rue Hoche, 19. — Crastignac Jean, 
86 ans, rue des Ferrats, 43. — Rouvier Màrgue» 
rite, 3 ans et demi, Mazargues, 31. — Plzzio Ar» 
mand, 18 mois, rue des Hugolins, 83. — Pognant 
Airassa Georges, 69 ans, Saint-Just, 12. — Alfonsl 
Angèle, 35 ans. boulevard Bonnes-Grâces, 32. — 
Maglione Joseph, 65 ans, rue d'Endoume, 66. — 
Maurfel Marie, 65 ans, La Pomme. 

Total : 23 décès, dont s enfants, plus 1 mort ne, 

DECES du IS Juin. — Princivalle Clorlnde, '68 
ans, rue de la Loge, 39. — Maffre Rosalie, 82 ans, 
boulevard de Louvain, 5-i. — Bernard Joseph, 
66 ans, boulevard de la Liberté, .6. — Verane Jus-
tinien, 60 ans, rue Draçon, 42. ' — Bianciotto 
Yvonne, 11 mois, l'Estaque. — Milou Gabrielle,: 
4 mois, Saint-Marcel. — Mathurin Mireille, 25) 
Jours, rue d'Albi, 20. — Seichel Edouard, 55 anss 
Saint-Just. — Lasconr Prosper, 47 ans, rue Gri« 
gnan, 63. — Foddal Maria, épouse Manca, 34 ans, 
place Gulehard, 13. — Lascombes Noelie, 26 ans, 
rue Bouterie, 23. — Sabato Salvator, 4 ans, rua 
Ricard, 8. — Sintas Jacques, 65 ans. rue des Cha-
peliers, 13. — Raymond Augustine, 43 ans, rua 
des Chapeliers, 1. — Morgan Jeanne, 39 ans, Sainte-
Marguerite. — Pélissier Rosalie, 81 ans, Sainte-
Marguerite. — Riehel MathiJde, 34 ans, Sainte-
Anne. — Bertrandon Marie, 66 ans, rue Dragon, 42, 

Total : 18 décès, dont 4 enfants. 

DECES du IS juin. — Altura Claire. 14 ans, rua 
Saint-Joseph, ' 11. — Tholozan Louise, 40 ans, rua 
Madeleine, 24. — Pignatel Aimé, 3 ans et demi, rua 
Ternisse, 93. — Jaubert Rose, 77 ans, boulevard 
Marius-Thomas, 8. — Spessa Raffaelle, 34 ans, rue 
du Château, 30. — Pelboquin Marie, 68 ans, me da 
la Rotonde, 53. — Tourret Paul, il mois, chemin1 

de Montolivet, 44. — Bard Marius, Il mois, ruai 
Beaussenquc, 2. — Cécile Berné, 75 ans, rue du. 
Progrès, 57. — Aron Emma, 25 ans, rue des Qua-
tre-Patissiers, 1. — Rossl Hubert, 6 ans, traversa 
du Moulln-a-Vent, 15. — Canel Marie, 47 ans, rua 
Breteuil, 67. — Farnarier Fernand, 26 mois, Saint. 
Henri. — Rayera Alice, 16 mois, rue de l'Espé-
rance, 23. — Cézanne Eugénie. 35 ans, rue Para-
dis, 170. — Michel Jean, 3 ans, Saint-Henri. — Gai-
vanl Jean, 43 ans, boulevard de la Corderle, 72. —< 
Pieraml Joseph, l an, rue Notre-Dame-des-Anges, 9, 
— Hermosilla Dolorès, 13 ans, Saint-Henri. — Su-
sini Charles, 2 ans, grand chemin d'Aix, 32. — Cor-
dier Georges, 73 ans, rue de l'iSvêché, 15. — Paoluccl 
Raoul, 15 mois, rue du Vallon-des-Auffes, 9. 

Total : 22 décès, dont 10 enfants, plus 1 mort-ne. 

Bourse de larssîSie du 13 Jula 
3 % au Porteur (coupures), 63 20; (coupures 100), 

63 20. — 5 % Certificat provisoire (petites coupu-
res). 88 50; (coupures de 100), 88 50; (coupures do 
500), 83 40; (coupures de l.OOO), 88 40. — Russie 
Consolidé 4 ^(coupures de 20 fr. de rente), 74 40. — 
Panama obligations et bons a lots, 1C0 75. — Paris 
1871 3 %, 372; 1S9S 2 %, 312; (quarts), 89; 1912 3 %, 
232. — Foncières 1SS5 2.60 %, 343. — Foncières 1909 
3 %, 207. — Communales 1912 3 % lib., 201. — Fon-
cières 1913 3 1/2 %, 397. — Paris-Lyon-Méditerra-
née (fusion ancienne 3 %), 343. — Suez 5 % nouv., 
492. — Société Marseillaise de Crédit industriel et 
Commercial et de Dépôts (act. 125 fr. payés nom.),' 
525. — Cyprien Fabre et Cie, 710. — Fraissinet et 
Cie, 514. — Compagnie de Navigation Mixte, 398. — 
Société Générale de Transports Maritimes à va-
peur, 630 E-0. —- Raffineries de Sucre de la Méditer-
ranée, 1225. — Verminck C. A. et Cie, 114. — Com-
pagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1416. —< 
Chantiers et Ateliers de Provence, 544. — Société 
Commerciale Française ds l'Indo-Chine, 225. —< 
Compagnie de Commerce et do Navigation d'Ex-
trême-Orient, 350. — Fournier L. Félix et Cie, 173, 
— Compagnie Française du Froid Sec, 110. — So-
ciété des Grands Travaux de Marseille, 69G. —* 
Compagnie Marseillaise de Madagascar, 910. — So-
ciété Anonyme des Raffineries de Soufre réunies, 
120. — Marseille. 1877 3 %. 490; 1905 3 1/2 %, 412. — 
Société du Gaz et de. l'Electricité de Marseille, 
4 %, 405. 

AVIS DE DECES 

M" Georges Cordier ; M. Paul Cordier, ca* 
pitaine au 128e d'infanterie, officier de 1^ 
Légion d'honneur, et M" Paul Cordier ; M. 
Alexandre Potentier, chef de la Sûreté, et 
M" Alexandre Potentier, née Cordier ; M. 
Georges Potentier et Mu" Simone Potentieg 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Georges CORDSER • 
Décoré de la Médaille militaire 

leur époux, père, beau-père et grand-père, 
décédé à l'âge de 73 ans, muni des Sacre-
ments de l'Eglise, le 13 juin 1916, à l'Hôtel 
de la Police, rue de l'Evêché. Les obsèques 
auront lieu mercredi li -luin, à 2 heures 39 
do l'après midi. La famille ne reçoit pas. 

AVIS Dg DECES 

MM. les membres de l'Association Coopé. 
rative des Débitants da> Eoissono Gazeu. 
ses et MM. les membres de la Chambra 
Syndicale, sent priés d'assister aux obsèques 
de M™ NICOLAS, qui auront lieu le 14 du 
courant, à 5 heures du eoir. me Belle-
de-Mai, 89. 



G.LECOS^NLî 
CJi*ch«? «SERRE 

L'ARTILLERIE 

PLUS PIEDS BLESSÉS 
IVi oarlsînarche, ai parla, tranroiration. 
Jciioisd-Hamidité, 15K M 
PluatfAmpculscpirlss | 

CHAUSSETTES, 
entoila gn&sfe s!aaiisapUeéé @sSgs^^> 
INDISPENSABLES A NOS — cent, la piuro 0.95 1*' 

EaVento Grands Magt3ics,Pb.annaolos,MC. 
etcteS.Wolf.hïriMiir.RerîiIremoatiTosires). 

FRAÎCHE 

LWE ROSE :.« 

Elles sont roses, roses, roses, 
Si roses qu'elles font rougir 
D'un rouge si rouge, qu'on n'ose 
Croire qu'un jour on pût pâlir. 

Pouvant toute métamorphose," 
D'un rien, d'une ombre, d'un soupir, 
Elles font cette exquise chose : 
Une femme fraîche à ravir, 

Jeunes femmes dont la beauté 
Se fane et se perd la santé, 
Par anémie ou par chlorose,' 

N'attendez pas qu'il soit " moins cinq ' 
Pour prendre des pilules roses, 
Pour prendre des Pilules Pink. 

<£»» 
au repas du soir 

donne un résultai 
le lendemain matin 

Chasse h Mie et Purîjîe b sang 
C4,BouliPort-Royal, PAKIScttoatejPh1" 

Toua nos COBSP1.ETS stsr 
Bsesnro avec essayage et de-
vanta incassables. 

PRIX UNIQUE 
l„,,„ / Rue Colbert, 16. 
mm ) Rue St-Ferréol, 60. Miïïl . 

MARSEILLE \ Bd do'lV Madele'ino, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZÎSRO 

MSriTP£LLEER. SAiNT-ETIENNE. GREH0BL8 
-^gt» — ' 

!OTj.lIeti23L ISF'IriSLXXciei? 

Paris, 13 juin. — Apres avoir chûmé trois Jours 
durant, la Dourso a rouvert ses portes aujourd'hui, 
mais les affaires sont demeurées calmes et comme 
précédemment une certaine irrégularité a régné. 

Le 3 % français se'maintient à son même cours, 
bien qu'il ait à détacher, vendredi prochain, son 
coupon trimestriel de 75 centimes. 5 % en petite 
plus-value ; Groupe espagnol toujours indécis, mais 
Fonds russes lermes. Sociétés de Crédit, Actions 
de chemins de fér français, assez animées. Rlo-
Tlnto une fois de plus discuté, mais sans s'écar-
ter de ses cours précédents. Sur le Marché en 
Banque, les valeurs métallurgiques russes ont été 
demandées aussi. La Toula et la Matz, et la Malt-
zoff, surtout cette dernière, sont-elles en progrès. 
Mines d'or sud-africaines en bonne allure. En mal, 
la production totale du Transvaal a atteint 777.681 
onces d'or fin, d'une valeur de 3.303.377 livres 
sterling. Au 31 mai, le nombre d'indigènes em-
ployés dans les mines d'or s'élevait à 194.765. Va-
leurs cuprifères bien tenues, en particulier la 
Utah Copper. 

rFtaiîîM-B.-a © glu. Tir a.vail 
ww On demande une bonne avec référen-

ces, cliez Mme veuve- Auguste, £9, rue de Tu-
renne. Se présenter de 9 heures à midi. 

w\ On demande des ouvriers au courant 
du nettoyage, à la Phocéenne, 25, rue de la 
Palud. 

vw Ouvrières sont demandées, Usine, 1, 
chemin de Saint-Pierre. 

vw On demande des ouvriers couseurs et 
talonneurs, chez M. Renault, maître cordon-
nier, 15» section C. O. A. caserne Busserade. 

• Nos bons amis les Anglais disen. « " LE JEMPS EST DE L'ARGENT." Cornue 
euX'Soyez pratique^ trayez pas quatre montres i|tfi ne marchent jamais, rfen ayez qu'une, mais qui soit bonne., 

En «oin idressont a la GRANDE FRDR10UE FR3NÇ5ISE FdUQ'JÈ TOUS aurez lo maximum de 
garantie, plus d'ennuis pour vouSj plus d'intermédiaires qui' ont intérêt 4 faire des réparations; non» 
réparons gratuitement les montres qui sortent c'a jto\m usine; {Cous fabriquons tout co qui se fait <ie 
tiîen et de beau; Rien en Kameloto tjon marché qui rerienl toujours clicr- maïs par nos catalogues, 
UD clldrï Tanneuse de orontres et chronomètres, de bijoux artistiques cl salifies vous seront *venHus 

au comptant et expédiés contre remboursement, an 
même prix qu'avant la guerre. 

PRIX DE FABRIQUE 
(FACULTÉ OÊ RETOUR EN CAS DE NON CONVENANCE 

«* T4 «» GRslsou» 
RERONTOifi rmur bon& 
rac„ nid.. vib'J) «r fit tu 
paiiirt. tiMlurc* »r(i*lt> 
que» sur pleine m»tir>re, 
irai boq non vcniersl 
cjlindrc,, 10 rabty it» 
]cU varUs, chaise, pt* 
clia, çiUitnlrc, orée» 

k* lucrcoûirc Ici ebocy. 

■-. Garantie 5 an» 

j as fr. 
IOBBIBKS 

* ira ou catalogue-
tfrïHOHOMtrne tnctsi «u» 
blanc, mouvement nacre da 
«aute prtciiton, 11 ni'.j.s, tt* 

ftsranll ono Tofoun jta> 
«*uaii.e, rttblance abtalaa 
«tjntre ici cliocj, gravure art 
■HtttqUt, donne J'illuilon „CI 
***t« IrilArinlcucai bUas cour 
wrargeah 

Garantie îii am 

Çcmondcx;pon» atpimrd'I.iit mîme nolrï 
magnifique CAUilo£ue que noui ç*piîdiui» 
(ji-alii «1 franco tur s'împle demande, 

n, cofmbn 
2,000 DESSINS OG 

MONTRES 
CHAINES 
SAUTOIRS 
BAGUES 
DORMEUSES 

-MÉDAILLES 
COLLIERS 
PENDENTIFS 
RÉVEILS 
PENDÙUt 

30 fr. 

BtttOrnoift «rgenU p. hom-
ae. double cuvelle «fgînl, 
t»Ue (orlc, masiive, Irtia bvi) 
toanvoracat cjllnd., 19 robïv 

Garantie 6 ans 

30 fr. 
Kwwj.'MJirMajtffl; 

ff> 330 du Catalofluv 
ftEMONTOlB dame, doutito 
boîte argent, très belles els«^ 
turei, 1res bnn n»o*i\«rr.tjJ 
CïllrxifT, jarubit. 

Garantie 5 ar,* 
30 fr. 

© MAISON© 

Sue île l'Htetotl 
^ Rayon [fi ©j 

vw On demande un pisteur, un garçon ou 
dame pour la plonge et tout faire, rue Saint-
Sébastien, 22, menuisier, 
vw On demande une demi-ouvrière repas-
seuse, rue Clovis-Hugues, 23, Belle-de-Mai, 
magasin. 

vw On demande une jeune commise, cha-
pellerie, cours Belsunce, 29. 

vw On demande lro et 2" fem. de ch., des 
bonnes à tout faire pour la ville et la cam-
pagne, rue Sainte-Philomène, 105, à l'Œuvre. 

vw On demande mécaniciennes pour va-
reuses, à l'atelier, avec et sans machines, 
72, rue Sainte, 72. 

vw On demande une femme de ménage 
pour toute la matinée, villa Mathilde, rue 
d'Endoume, 213, au tond de l'avenue, au bas 
de l'escalier à droite. 

vw On demande jeune fille pour ménage. 
Se présenter le matin, à 8 h. 30, rue Para-
dis, 5, à l'entresol, Paraskevas. 

vw On demande des ouvrières et anpren-
ties pour chemisettes pour l'atelier, A. Boulle, 
•i, place des Capucines. 

vw On demande ouvrier coiffeur pour da-
mes bien rétribué, Salon du Régent, 16, rue 
du Jeune-Anacharsis. 

vw On demande de bonnes ouvrières pour 
peignoirs et chemisettes. Inutile de se pré-
senter sans capacités, travail assuré. Bue de 
l'Evêché, 102, mercerie. 

vw On demande de bonnes ouvrières pl-
queuses de bottines pour travail chez elles, 
chez M. Féraud, 74, rue Longue-des-Capucins. 

vw On demande un jeune garçon de 14 à 
15 ans pour march. de vins, gr. ch. d'Aix, 86. 

vw Demi-ouvrier et apprenti lithos sont 
demandés à l'impr. Dumas, 45, r. Mont'grand. 

vw On demande des jeunes filles se 13 à 
15 ans pour travail facile, chez M. Féraud, J 
rue Longue-des-Capucins, 74. 

vw On demande une bonne de 30 à 45 ans, 
bonnes références, gr. chemin d'Aix, 88. 

vw Demoiselle de salle est demandée au 
Bar-Restaurant, rue de la Tour,' 7. 

vw On demande un fraiseur de lisses pour 
la chaussure, chez M. Féraud, rue Longue-
des-Capucins, 74. 

vw On demande une jeune fille apprentie 
commise, présentée, au magasin de paniers, 
rue des Fabres, 3. 

vwOuvrières mécaniciennes pour confection 
chemises, caleçons hommes et une apprentie 

dégrossie demandées,18, r.Chevalier-Paul, ï°*t vw On demande cuisinière de mais, bourg.-
S'adresser Bar, rue de la Tour, 7. . 

vw Jeune homme de 14 à 16 ans est de* 
mandé pour bar, place Saint-Michel, 16, Bar„ 

vw. On demande une demi-ouvrière taili 
leuse, chez Mme Penzuri, rue Nau, 52, au 4e., 

vw On demande une commise connaissant 
la parfumerie. S'adresser de suite Parfume-
rie Nouvelle, cours Belsunce, 47. 

vw On demande une bonne ponceuse cheg 
M. Ferruzzi, 15, rue du Terras. 

vw On demande un jeune homme de 13 à 
14 ans pour faire les coursés. Pharmacie Ma-
nuel, cours Pierre-Puget, 25. ( 

vw On demande ouvrière et apprentie pour 
sacs en papier, 20, rue Sainte-Victoire. 

vw On demande des soutacheuses, 25, rua, 
Pavillon, 

vw On demande personne sérieuse pour 
apprendre le pantalon de commande et de-
mi-ouvrière, rue Neuve, 25, au 4». 

vw On demande une apprentie tailleuse, 
34, rue Montgrand. 

vw On demande un employé pour la vente, 
rue Tapis-Vert, 52. 

vw On demande de bonnes ouvrières et de-
mi-ouvrières repasseuses chez M" Godaninl, 
place Daviel, 3, au 1". 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Des manœuvres forts et robustes pour les en-
virons de Grenoble, se présenter le matin 
jusqu'à 11 heures ; ouvrier ajusteur, ouvrier, 
cycliste, demi-ouvrier typographe, ouvrier, 
demi-ouvrier et apprenti dégrossi ou non ser-
ruriers, monteurs électriciens, apprenti vul> 
cànlsateuT payé, demi-ouvrier peintre chauf-
feurs-gazistes (spécialité avec référ.), apprenti 
menuisier dégrossi, forgeron-charron ap-
prenti bijoutier présenté par ses parents,' cou. 
peur cordonnier, forgeron . et apprenti tn.il. 
landier, jardinier-fleuriste, apprenti sellier, 
bourrelier, demi-minerviste, cordonnier pour, 
la commande, cordonnier pour le cloué, cor-
donnier à façon pour Aix. ouvriers verriers 
souffleurs, grands et petits garçons pour la 
dehors, ouvrière, demi-ouvrière et anprentia 
pantalonnières, ouvrière, demi-ouvrière et ap-
prenti lingères, ouvrière pour rideaux chasse* 
mouches, demi-ouvrière piquense de bottines, 
ouvrières, demi-ouvrière repasseuses. — S'a-
dresser : Bourse du Travail, r. de l'Académie.. 

De même que le canon tue les ennemis de la Patrie, de 
même le tSondruîîi-flSnyoî tue les mauvais microbes, qui 
sont les ENNEMIS DE NOTRE SANTE et même de notre vie. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
'dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus «invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méîiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négliges et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour —• et 

guérit. * 
P. S. Lés personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part du Petit Provençal. 
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du MARDI et du VENDREDI 
sont reçues chez tous no3 correspondants e' 

dépositaires de la région 

O.EO la ligna — linimum S lignes 
' Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer 
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marsojlle la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
da leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

m 

n 
m 

SâSSftS-GÉlLLSL. 4, boulevard Badelsïna 
Consult. t. 1. j., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

POLONAISE-RUSSE 
instruite, enseigne : français, 
russe, polonais, espagnol, por. 
tugais et allemand, piano p' 
des élèves avancées. Ecrire 
M" M. Hajkowicz, boulevard 
Louis-Salvator. 32, au 4e. 

B rj appartement meublé, 
CL quartier Préfecture, 1" 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

JniMC Serbe cherche cham-
LURSL bre dans famille qui 

lui donnerait leçon de fran-
çais ou échange leçons serbe 
et français. Ecrire M. Javano-
vitch, poste restante. 

MASSAGE Médical japonais 
spécial. M" Si-

monne, 8, r. Sainte, 3S à g., t. 
L j., 10 à 7 h. 

OU PINTO VENDE 
àlrni i EBips 
«n tous genres, 

sur cartons, cslicot, etc. 

Mira, place PféîeclBre 1 
MARSEILLE 

f\hi demande bonne nourrice 
lin lait jeune. Se présenter 
tous les jours de 1 à 4 h., chez 
Mme Honorât, sage-femme, 
grand chemin d'Aix, 94. 

EPICERIE VTects? M 
appart., jardin, sacrifié 6C0 fr. 
en bloc. S'adr. b. Rougier, 6. 

INSTIïUÏBlCEexcIe'nT^o-
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire a M"' Harcq, 
162. rue du Camas. Marseille 

LÀ CQLLBOTÎOH 01 Ml 
en fascicules de 

TfLLUSTRMIQfr 
Journal Universel 

du 1" juillet 1914 
au 30 juin 1916 

est livrée à domicile contre 

adressés en mandat ou bon de 
Poste à M- «it^e, dépositaire 
général du l'élit Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

GUERISON RADICALE 
Action certaine .EVIPUISSANC-par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boito franco; discrét, 

DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

IWl^Jlt isss A © 15 lÉ> estemacf diabète,Abomine, constipation^ 
ont3rito rhumatisme, prestatito. poctto, obéeitô, eczéma, nourittîtluînio, etc. 
GuiSrissez-vouj por la méthode ASS0LIJKEI1T VEGETALE de M. l'Abbé VIwi, 
anciea Curé (lo MartaïoneYillo (Sorarao}. Brochure Gratuite. Muséum Botnnitrae 

do l'aïbâ YVIEES, liao Victor-Euso, 128, Tours (I.-ot-L.). • 

en toits géiœ®$ 
COUUSSES DE TOUTES HAUTEURS 

2£-2S,fWEJ>£'jysPMVS 

ïentes eu Achats 
@ Fûsiiis «s tommercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1809 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
îie la signature de l'acte. Cette 
publication devra être retiou. 
velée du B* au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort d» tribunal 

M. Michéo, chauffeur 
HSIO au P.-L.-M., à Miramas, 
prévient le public qu'il ne re-
connaît plus les dettes que 
pourrait contracter son épou-
se, née Pascal Véronique, qui 
n'habite plus avec lui. 

V ARICES Bas élastiques lava 
bles, prix mod. Signoret 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26 
au 1er. Marseille 
PRRfprP vides, contenance 
UHÏobto 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina 
Grand-Chemin d'Aix. 30 

ippsfients le»^ 
SMiKS & CGiSiBES 

46, ruo Fortio, 46 

UYJRI Excellentes leçons 
!ÏÎ1 professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, nrix modéré. 

PrsjnjJ par auto entre Ma-
LlsUlJ nosque et Aix ou en-

tre Aix et Roquevaire un pneu 
et une roue de secours. Ecrire 
avec renseignements à M. Tis-
sot, imprimeur, 11, avenue 
Colbert, Toulon. "Récompense. 

Prnnsi nuit du 6 du courant 
CnUy sac cuir cont. clés et 

vis. Ecrire Poncet, à. Saint-
Jean-du-Désert. 

Le Gérant : VICTOR HEVRIES 

Imp.-Stèr. du Pcfff Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 1 
les menacent à l'époque du RETOUR d'âGE. Les 1 

symptômes sont bien connus. C'est g 
d'abord une sensation d'étouffé-, .1 
ment et de suffocation qui étreint | 
la gorge, des bouffées de chaleur 1 
qui montent au visage pour faire 1 
place à une sueur froide sur tout | 
le corps. Le ventre devient dou- i 

Exiger ce portrait i°ureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

:E de VÊ 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'ûge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENGE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métri'tes, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 fr. adressé à la Pharmacie 
Rîag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

DROGUERIE tfane?fai0^ 
tillon.DSANQUX,pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 
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PROLOGUE 

On drame sur S'Ilnlosi Pacific raiïway 

>- Et pressé, ajouta le Canadien. 
— Quel était ce malotru ? demanda à" nou-

iVeau le Yankee, que la colère gagnait. 
Et il tira son revolver. 
— Allons, allons, rentrez ça ! fit le Fran-

çais. On ne peut rien vous dire, à vous au-
tres, sans que vous sortiez immédiatement 
votre joujou... Du reste, vous ne vous en 
servez jamais. Ah 1 vous êtes de jolis far-
ceurs ! 

— Vous dites « farceurs » ! Non. Je vais 
aller chercher les excuses de 09 grossier 
voyageur ; sinon, je lui casse la figare, yes 1 
iVous ne savez pas qui V 

—• Je l'ai reconnu, répondit le Canadien. 
C'est le roi de l'huile. 

— Sir Jonathan Smith ? 
— Lui-même. 
— Aoh ! c'était grave, mais ça ne faisait 

rien. Venez, monsieur, demander réparation 
au roi de l'huile. 

Et il entraîna le Français. 
— Qui est-ce que le roi de l'huiio 1 de-

manda celui-ci. 
— C'est un monsieur très riche I Oh ! 

très' ! Il pourrait s'appeler aussi le roi du 
cochon I 

T. Pourquoi cela I 

— Parce qu'il est aussi riche avec le co-
chon qu'avec l'huile. 

— Vraiment ? 
— Je dis. C'est lui qui a inventé la ma-

chine à découper le cochon. Il entre vivant 
au bout de la machine — le cochon. Il res-
sort... 

— Oui, je sais, il ressort en saucisses... 
Je sais... Ah I vous êtes gai I 

— Je ne suis pas gai. Je suis véridique. 
Et le Yankee expliqua : 
— En entrant, le cochon a la patte prise 

dans un nœud coulant. Beaucoup de cochons 
sont pria par la patte ainsi ; ils se trouvent, 
sans savoir pourquoi, suspendus par cette 
patte à une tringle. Et puis ils glissent, sans 
savoir comment, sur les~couteaux qui les dé-
coupent. Le sang jaillit et coule sur une pen-
te, tandis que les animaux continuent leur 
marche vers l'échaudoir et l'écorchoir et puis 
vers l'étal, où la hacbe abat la tête et les 
membres. Et l'itinéraire, ici, se partage, bi-
furque, comme vous dites. Chaque partie 
du cochon, les chairs, les graisses, suivent 
des voies respectueuses... 

— Respectives... 
— Respectueuses, respectives, ce n'était 

pas le même ? Là, chaque groupe de chairs 
subit un travail spécial et rapide. C'est fait. 
Il faut quelques heures à peine, vous enten-
dez ? pour mettre dix mille livres de cochon 
dans les petites boîtes. C'était superbe. Il a 
fait ça. 

— Non, il n'a pas fait ça. 
— Vous croyez que je « blague » ? L'Amé-

ricain ne blague jamais. Le Français, oui. 
L'Américain, non. Et puis, vous savez, je 
parie... 

— Oui, c'est entendu... Dix mille dollars. 
Mes moyens ne me lo permettent pas. Vous 
avez raison. Alors, il a fait ça, le roi de 
l'huila î 

— Parfaitement. 
— Et vous allez lui casser la figure ? 
— J'ai dit. 
Ils étaient arrivés tous deux à la porte ou-

vrant sur la terrasse d'arrière. 
— Il doit être là, dit l'Américain. 
— C'est mon avis, nous ne l'avons point 

aperçu dans les vagons précédents... Écou-
tez ! fit le Français, un doigt sur les lè-
vres... 

— L'Américain tendit l'oreille. 
— C'est vrai. J'entends quelque chose. 

Non... Oui... Ce n'est pas vrai. Je vous dis 
que ce n'est pas vrai... Ah 1 c'était bizarre. 

Maintenant, le Yankee et le commerçant 
de la rue du Sentier entendaient parfaite-
ment. Ils poussèrent la porte. 

— Mais il n'y a que lui, sur cette terras-
se... Je vois parfaitement son ombre, là., 
dans le coin, fit l'Américain. 

Ils considérèrent un instant cette ombre, 
puis fermèrent la portière, et le Yankee, pre-
nant le Français aux deux épaules, lui dit : 

— Le roi de l'huile pleure 1 C'était super-
be 1 magnifique ! 

Là-dessus, le Yankee alla se coucher. Les 
Indiens ne l'intéressaient plus. 

Donc, sur la terrasse d'arrière, sur cette 
plate forme découverte qui termine presque 
tous les convois américains, sir Jonathan 
Smith pleurait. 

Et comme c'était bien la première fois de 
sa vie, longue déjà d'une quarantaine d'an-
nées, qu'à sa souvenance pareille chose lui 
arrivait, il rattrapait le temps perdu. Il pleu-
rait d'une effrayante façon. 

Jonathan revoyait les lèvres de Charlcy, 
ces lèvres pâles et minces, ces rêves imber-
bes qui articulaient la phrase d'amour. Car 
le doute n'était point permis. La voix serait 
sortie de cette bouche retentissante et aurait 

crié • <t I love uou ' » qu'il n'aurait pas été ï ploraicnt. Et il avait dit à la mèie et à l'en-
1 fant de le suivre. Pourquoi avait-il fait cela ? 

Etait-ce de la pitié ? Il ignorait ce sentiment. 
Il n'avait jamais connu la pitié. Son cœur 
avait toujours été dur aux autres et à lui-
même. Il n'aimait point les autres et il ne 
s'aimait pas. Il avait un mépris universel 
pour les gens et pour les choses. Oui, il avait 
fait cela par caprice, pour s'amuser, pour 
passer le temps. 

Et son caprice avait duré. Il avait donné 
une place à la mère et mis l'enfant à l'école. 
Il exigea simplement que la petite vinMui 
montrer ses yeux, tous les jours, un ins-
tant. 

La mère était morte. La petite continua à 
venir, et il arriva ceci : cest qu'il put de 
moins en moins se passer des yeux de cette 
petite. U la prit dans ses bureaux ; il s'ar-
rangea pour l'avoir près de lui le plus long-
temps possible. Mary était douce, aimante, 
infiniment reconnaissante à Jonathan de ce 
qu'il avait fait pour sa mère et pour elle. De 
ses bureaux, elle passa dans sa maison et 
elle fut la joie de son intérieur de garçon 
égoïste et déjà cent fois millionnaire. Elle 
grandit à ses côtés, et il l'aima. Car elle 
était très belle, pas d'une beauté de jeune 
fille : elle était déjà d'une 'beauté altière et 
définitive de femme à dix-sept ans. Et ce mé-
lange de douceur dans le caractère, de ten-
dresse dans rame et de superbe et orgueil-
leuse beauté fit qu'un jour sir Jonathan 
Smith, le roi de l'huile, s'agenouilla aux 
pieds de cette enfant et lui demanda sa main, 
en tremblant. 

Mary,« extraordinaairement émue, promit 
à Jonathan d'être sa femme. 

Depuis cette heure, Jonathan ne se recon-
naissait plus. Comme il le disait à Charley, 
« il n'était dus lui-même ». Une ioie incon-

plus sûr de son malheur. 
D'où venait donc qu'il n'avait point tué cet 

homme ? Que ne s'était-il retourné et ne 
l'ava.it-il broyé ? Où avait-il puisé celte force 
suprême de contenir l'effroyable colère qui 
s'était ruée en tout son être et le désir im-
médiat de vengeance qui, une seconde, 
avait armé son bras du couteau tombé à 
terre et précipitamment ressaisi ? Par quel 
miracle s'était-il redressé calme en appa-
rence et dompté Par quel sortilège, d'une 
voix naturelle, leur avait-il annoncé qu'il 
les laissait seuls quelques instants, ayant 
des ordres à donner au porter pour le dra-
iving room ? 

Car il avait accompli cet effort surhumain 
et son geste banal avait ouvert et refermé la 
portière du car. Mais aussitôt sur la passe-
relle, à l'abri des regards de Charley et de 
Mary, ses mains étaient allées déchirer sa 
poitrine sous la chemisé, arrachée, et un 
« han ! » formidable de douleur avait jailli 
de sa gorge contractée, et alors comme un 
fou, il s'était précipité dans le corridor cen-
tral, il avait traversé le train dans toute sa 
longueur et il était venu s'abattre dans un 
coin de cette terrasse solitaire qui allait offrir 
un abri momentané à ses larmes et à son dé-
sespoir. 

Ali ! le sot ! l'incroyable imbécile qu il 
avait été de croire à la pureté de Mary et à 
la loyauté de Charley I Comme on s'ôla.it 
moqué de lui ! 

Cette Mary, cette enfant de rien, du ha-
sard, de la misère, cette gamine loqueteuse 
et mendiante qu'il avait ramassée, un jour 
de promenade, avec sa mère, sur le pavé de 
Chicago. Six ans. ! elle avait six fins à cette 
époque ! Ses beaux grands yeux clairs l'a-
vaient séduit tout de suite, ses yeux qui im-

nue l'avait transformé. Le roi de l'huile 
n'avait jamais aimé, et il aimait ! Et aveo 
cette passion, avec cette violence qu'il met-
tait à toutes choses et qui l'avait rendu si 
redoutable dans les affaires. 

Le mariage devait avoir lieu après son 
départ à Denver. Mais il ne se séparait plus 
de Mary et l'avait emmenée avec lui. 

— Je veux régler toutes mes affaires avant 
notre bonheur, disait-il à Mary. Nous avons 
une grande année de joie sans mélange, une 
longue lune de miel que nous irons passer, 
comme les Parisiens, en Suisse. Charley, 
sera là pour me remplacer. 

Charley ! son premier, son meilleur em-
ployé. Celui en qui il avait mis toute sa' 
confiance/ et qui, à cette heure, se rendait 
coupable de l'exécrable trahison ! Ah ! com-
me il avait eu tort de lui permettre l'appro-
che quotidienne de Mary ! Qui sait, mair> 
tenant, quels liens les unissaient ? 

Et comme, d'autre part, il avait eu raison 
de douter de son bonheur 1 Et comme sea 
craintes, ses appréhensions, la terreur d'une 
catastrophe prochaine détruisant tout l'édi-
fice de son amour, comme tout cela était 
justifié ! 

Longtemps Jonathan Smith pleura ; mais 
ses pleurs le calmèrent, et il n'eut bientôt 
plus que des larmes douces, des larmes d'en-
tant, il se redressa et dit : 

— Mon Dieu 1 tout cela n'est peut-être 
point vrai ! Ces lèvres qui ont remué disaient 
des choses que je ne sais pas et qui n'étaient 
point des choses d'amour... Des lèvres qui 
remuent... Il est difficile de mettre des paro-
les sur des lèvres qui remuent... Mon Dieu ! 
mon Dieu ! Tout cette grande douleur n'es| 
peut-être qu'un enfantillage... 

GASTON LEROUX. 

(La suite à demain.} 


